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I 

I N T R O D U C T I O N 

L'Ancien -~égime n'avait pas su donner à l'enseigne­
ment français l'organisation stable, appuyée sur des res­
sources régulières et suffisantes , qui lui. eût permis de 
supporter impunément la crise révolutionnaire ou tout au 
moins de reprendre vie aussitôt après elle. De cet état 
de "parent pauvre" auquel était réduit l'enseignement par 
rapport aux autres fonctions déjà dites publiques, la 
branche primaire avait souffert plus encore que les au­

tres (secondaire ou supérieure) du fait que son existence 
était encore plus fragile; et l'Empire,qui s'intéressa 
aux colléges et aux universités , ne crut pas nécessaire 
d'améliorer son sort ••• 

Les Cahiers de doléances rédigés en vue des Etats 
de !789 sont des témoins fidèles des plaintes viwement 
exprimées à ce sujet par diverses classes de la nation, 
à une époque relativement récemte. Si nous n'avons pu 
trouver aux Archives départementales ceux de la Loire, qui 
nous eussent donné des indications générales sur les é­
coles d'une plus grande partie du département, nous a­
vons du moins eu la chance de découvrir, épars, quelgues 
renseignements relatifs aux écoles de saint-Etienne lcen­
tre le mieux pourvu, semble-t-il); il est bon de les met­
tre en évidence et de les replacer dans le contexte na­
tional. pour comprendre, grâce à cette connaissance, m~me 
très partielle, du passé, les caractères de l'époque sui­
vante. 

Des temps antérieurs au .XVIe siècle, nous ignorons 
tout. La première école primaire de la ville est peut-être 
celle dont les historiens locaux notent la création en 
!596. ~ !636 , l'école ouverte par les Urs•lines s'adres­
se en particulier aux familles pauvres: non que l'ensei­
gnement y soit entièrement gratuit, mais les travaux d'é­
lèves ou quelques menus cadeaux des parents assurent les 
frais de la scolarité. La reconnaissance de la postérité 
va plus justement encore vers le curé Colcombet que vers 
les promoteurs des quelques écoles "libres" dont on signa­
le désormais l'existence. Voulant tirer de l'ignorance 
les enfants pauvres, il s'acharne à susciter les dons qui 
permettront d'ouvrir plusieurs écoles gratuites. La pre­
mière pour les garçons fonctionne en !675, la seconde en 
!683. En !707, l'ouverture pour les filles, de quatre 
"petites écoles" sirigées par les soeurs Saint-Charles 
est le fiuit de la même générosité. 8ur les quelques 28.000 
habitants que compte Saint Etltnne en !789, on rencontre 
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déja 840 écoliers (répartis en I2 classes de 70 élèves) 
da.ns les "petites écoles '1 de garçons ou de filles. On com­
prend qu'en I790 le "Bureau des Ecoles", créé à. Lyon paitr 
les soins de l'archevéché ait donné à la ville, après 
inspection favorable, un "Bureau'' distinct, accrédité pour 
l'aider dans sa tâche de surveillance et de distribution 
des permissions d'enseigner aux futurs maîtres. 

La chance de Saint-Etienne semble exceptionnelle. Or) 
Même dans le cas de cette ville privilégiée, on cherche en 
vain la main d'une autorité dirigeante. L'Eglise, par ses 
représentants, semble avoir le monop~le de l'enseignement: 
elle est seule, apparemment, à s'interesser à cette ques­
tion fondaiœntale, seule à supporter le poids de ses pro­
pres initiatives; en fait, c'est bien une sorte de monopo­
le qu'elle détient car le principe, depuis Charlemagne, 
n'a pas changé: éducatrice, par sa mission religieuse même, 
depuis toujours, elle estime que le droit d'enseigner lui 
appartient en propre;et le roi, incapable de la faire rem­
placer dans cette fonction enseignante, la laisse agir, se 
borna.nt à faire sentir de temps à autre qu'il l'y a seule­
ment déléguée. 

Survient la Révolution qui jamais n'abandonne le pro­
jet de renouveler l'enseignement primaire dans ses bases 
profondes mais qui, par les conséquences de sa politique 
sociale ou religieuse, aboutit, en fait, à faire disparaitre 
le peu qui existait dans ce domaine : l'abolition des pri­
vilèges supfrime les dimes dont le montant faisait souvent 
vivre un maitre•e:t la mise des biens du clergé au service 
de la nation achève de priver les écoles religieuses de 
toute ressource; après la Constitution civile du clergé 
d'autre part, les écoles traditionnelles deviennent clan­
destines ou disparaissent tandis que les maîtres agréés ne 
savent comment assurer leur subsistance. A Saint Etienne 
par exemple, les menaces et les promesses alternatives des 
représentents du peuple sont impuissants à faire surgir les 
inst i tuteurs et institutrices nécessaires : personne ne 
se présente ••• si bien qu'à diverses reprises, le Conseil 
général vote des subsides aux soeurs de Saint-Charles afin 
qu'elles au moins n'abandonnent pas l'instruction des fil­
lettes: en pleine ferreur, c'était un hommage peu commun 
rendu à leur dévouement. 

Comme la Constituante, la Convention éihaffaude plan 
sur plan, mais son impuissance est aussi manifeste : l'ab­
sence totale de fonds à diriger vers l'enseignement, une 
instabilité gouvernementale interdisant aux projets sucoes­
sifs de faire leurs preuves ( ou même de subir un début 
d'application), ces deux obstacles sont demeurés insurmon­
tables. 
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La période révolutionnaire s'achève sans avoir rien 
changé, rien amélioré. La situation a même parfois singu­
lièrement empiré. Il en demeure cependant quelque chose 
de durable : des principes désormais inviolables ont été 
proclamés, nota..."IlI!lent le droit de tous à l'instruction, et 
le problème de la liberté de l'enseignement a lui mime 
été soulevé. 

Après l'incapacité d• Directoire à rétablir la vie 
normale dans le pays, après l'indifférence de l'Empire en 
matière d'instruction primaire, la Restauration a donc 
à tirer la double leçon du double héritage que lui l~guent 
l'Ancien Régime et la Révolution. A elle de rassembler en 
un tout harmonieux les idées et les essais exprimées ou 
tentés dans le passé, à elle d'en faire jaillir; s'il se 
peut, l'organisation solide que les esprits les plus é­
clairés réclament. 

1815, qui marque,mrec la chute d'un régime provisoire 
de 25 années, le début d'une ère de relative stabilité, 
est ainsi, dans l'histoire de l'instru.ction primaira com­
me dans l'histoire générale de la France, une date impor­
tante. Elle marque -enfin- un certain éveil de la respon­
sabilité gouvernementale et ses premières manifestations 
d'ensemble, concrètes, progressiwes. Après avoir toléré 
le retour clandestin de diverses congrégations enseignan­
tes, et aidé la réouverture de nombreux établissements 
privés, l'Etat, pour la première fois, va s'intéresser sé­
rieusement à l'école. 

L'examen préalable des moyens -matériels et humains­
dont il dispose nous permettra de~ mieux apprécier par la 
suite les efforts accomplis et les progrès réalisés. 
Quelle était donc, dans le oas précis de la Loire, la si­
tuation exacte de l'enseignement primaire. en I8I5 ? 
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1.- LES Clll>RES AD!f:RIST:lA.fIFS DE L'ERSx:IGNEWfflf -• 

A. A l'échelle nat1oœle ... 

L•Un1-vora1t6 demeure.alote quo tout on elle : o~iglna. 
but. oaraotàree ••• sombloit la oondœw.or b. disparattre avec l'Empire. 
Si la monarohio la oonoerve, en dépit de la eusp1c1on dons laquelle 
elle ln t1ont. c1 oat tnrce qu•au.oun organiaœe, ni lato. n1 ecol6a1aa­
t1que, n•oat on moauro de se Stlbatituer à elle, ot qu'on no peut 
improviser u.a système nou.Yeau. 

on prend bien soin d'ailleurs de marquer lee oho.ngomont&. 
L•ordonnanoe du 15 août 1815, gul lniaoo v1Tr& provisoirement 
1•Univoreité Impérialo, plaoe l'instruotlon publ1que dalle les attri• 
'butions du U.iuistre de 1•Int!Sriou.r; aous l'autor1t4 de 06 dernier, 
le Térit4ble organe d'aotion oera l.o. Oommiesio.u de t•Instruotion 
!'Ubliquo, oompoeée do olnq membres que prêa'l.de 'ROYER-OOLL.ARD.(l) 

!.Sur le plnn l.ooal.-

La france reste. co~ sous 1•Empire, pa.rtagdo en o1rcona­
or1pt1 ons académiques au.soi nombreuses quo les ressorte doe ooure 
d'appel. Le reoteur, placé h ln t8te de ahaoune d'elles. est nonun4 
Pon?' omq ana at peut 8tr() naintonu 1.nd<ifiniment dans ses fanotlona. 
Il eat asGiot& de deux inopooteurs d'académ.le , nommée (théoriquement) 
sUJ' sa p~dsentatlon, et d'un cono&il aoadômlquo oomposd de 10 
mombrea du oorps enoo1grumt, m1a ob. on a pris 1 •11ab1 ta.de d •appeler 
plusieurs notablos ou hnuta fonctionnaires. A vrai dire. lao 1na­
pecteu.re d'aoadém1e jouont Wl TÔle très eft"e.ott. 118 s• oooupent md-
41ocroment, en général, des progrès de l'1netruct1on Jrimaire.(2) 

l&o mot d •Un1vora 1té ne reparsttra off1c1el.lomant quo d1l.Uf3 la 1o1 d.e fl• 
nG.Doos do 1811; l 1 Univoroltd on offàt vit Ol1 jour lG Jour. mats,ie 
eurais eu eu.raie, se raffermit. 
c•ost eeulomont après 1854 qu'ilo soront loo vrais dlreoteura d6partooen­
taux de 1' .l.nstru.ot1an 1>rimo..l.re. 

. .. / ... 
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Dana le oadro du 4épnrtar:mnt, loa membres de l'ensei­
gnement rel.èTent eurtout dn pr6f'et. chargd do faire exéauter lés 
ordree du Uiniatr& do t•Int~riC'tlr qu'll ropréaente. 

t'liniatre do l'Intérieur et Oom.~1ss1on de l'Instruotion 
2ublique. reoteura et préfets, sont loa cadres buma1ns reapon­
aabloa de 1•enseignemu1t en 1ranoo. Sur quelles diapoaitiona 
16g1alat1vos s 1 appuient-1lo quo.nd ils s•oooupont de l'inetruotion 
primo.1re? 

II.. PLACE DE L t BN;;,E!GUEl.1.ENT PlUUAIP.E DJ\?JS Lü. LBQISLATI ON-. 

Elle est minim~ en vérité, oor los cndrea neufs crééa 
pal" l'~p1re sant doatlnés s:urtout à l'onaelgnement cacondàiro • 
.we odlàbre déeret do 1808 oot valable po~ toutoe los 6oolos 
dalla ses art1cleo généraux. maia il est dos pliU\ brefs pour ce 
qui concerne spéoialemon t oea "poti teo écoles ob. l'on app~ond à. 
lire. l éorlro. et les premièros not1onu de oa1cultt• Il no orée 
rion Poa.r olles; 11 annonce ooulomont que deo ola.aaes normalea 
soron t fta'bliea dsna chaquo aco.démie dll.lle le lT.:1t d'assurer eux 
111Bttraa uno plu.a gronde oompétonce : 011 voulut voir là 11ornbi-,on 
dos éoolos norm.les pr1ms.tros (dans leur principe tout au moins). 

En fa.1 t dono. la loi do. ll flor(lal an J. oœ tinue do 
rdgir 1•oneeiBZ1erent primaire. Elle e ch&~gé lee oommunoe a•établir 
les écolos : le mire et le conseil nran1oipal nomnont le m~1tn. 
mal a doi vont aasuror eon logomen t et fixer lo mont11Zlt de la rf-
trl bu tion que lui pai an t les parents (ol le prdvo1 t néanmoins que 
1/5 4.ea onfsnts pouvont être admis gratflitGDOnt on olasae).- Les 
dépenses soola1roo entrant dans lo budget commtllltll (que pout seul 
régler le Ministre de l'Intérieur). l'éaolé ~r1~1ra Jouit presque 
d'une entière liberté de fait, en 1815, vie à Y1o de l'Unlvorsit4.• 
v•ost le préfet qui a droit de regs.ri! oa.r toutes leu é'lolos du 
ddpartoment . 

(1.J 

Cette loi, qui s'ab$'tena1t do premooae& nmb1t1eueea, 
exprime la ooncoption qu'on se fait enoore sous l'Emplro - ot dont 
hér1te la Restauration - de l'eueelgnoment prim~ire: t•éoole get 
af~a1re d ' administration looale; c'est dos reasourcoo htmt~inoa ot 

·-------------------~--------------------~--·----------·---~------------------
(l) Le préfet ~AUZEAS v!ulto en personno. on l'an x. loB d1olos de 1•nrron­

d1snomcnt de St • .tïtienœ. 

. .. / ... 



ms.t4r1o1 lee locales quo ddpendcn t son existence et son ddvolop.. 
pomont; les problèmoe aoolntrea ee posent. com:ll) au.trotoio. 
dons le cadre très limité do 1A oomnnino. 

On comprond par là aomb1on l~ d1vora1té pouTait 8tre 
grandeJ. non oeulement antre los provinces. nn1a à 1•1nt6rleur 
d•n.n mom.e départernont. de commune. à ooœnu.no. Le dApartement de 
le. Loire n• 6ohappo pels à lti loi géndrale. 

III.- .kES ECOLES PRIMAIRES DANS LA LOIRE E1f 1815 ... 

A.- Vne d'ensemble sur ooe doolea -·tl} 

On s'aperçoit ause1t8t quo la loi do 1ao2 
est restée. dans blou des cas. lottro morte. 

l) M~S éoolos oommun~loa. 
Elles aon t loin, en effet. d' ox1ator 

partout. D•apràa los chiffres établia en 1807, lee 2/3 dos 
communes de 1'arrondiosomont do St. Etionne (plus précisément: 
49 sur 75) n'ont pas encore d'école com~ale. Dana le troialème 
tiers. on compte pour 26 oommunea. M écoles où. ll ineti t11tours 
et 149 inotltutr!cos (2) 1netru.iuont 2.534 enfanta (l.086 gar­
qons ot l.44S filles).- Il somble bien, d'après los statiatlquos 
de ltl33, que loa chiffres ne devaient pus 8tro três différentu 
en 1815.- Or, dans oes com:mnoo tavorisêea, 1 t 1nat1 tute111"' oor.œm ... 
nal n 11natru.1t qu'u.11e partie des onfonta aueoeptiblos a.•allor 
on olasae. il no sore.1. t pa.Q vraisemblable que oeu-oi n•euoaent 
êté que 65 au Chambon-Fougerollee, 30 à Firmin3, te à la 
Fouillouao, •• (3) 

(1) Uno rom~rque prénloble s'impose : la difficulté d'obtenir~ ootto date 
des ronseignemonts préoio dons lo d.om:.1.ine ooolairo. Par s111to do 
l'abaence d'une dirootion nationeJ.c tmlv1o, loc docllmonts ndmlniotra­
tifs no aont pa.e oentraliaés; ils sont 6pare, désordonnés. ot preaQUG 
toujours lnoomolots; po11r do nombreuses oomnrWlea,tle sont même ino.xle­
tauts. 

(2) Le chiffre pour.ra.1 t nous para.ttre. l juste titre, 6tonns.nt, ma.ta pour 
un nombre réduit d'élèves, los cotm1anautéo de rclig1uuses oont nombreuseo: 
au Chambon il y a 11 eoours pour 65 élèves, St.Christo a pour 10, b. 
Hoohetaillèe 7 puur 15, 

(~) Col?Umlnos qui devaient compter respoctlvœnent, vers 1sas. une moyonne 
de 60, 188. 50 naiaannoeo onnuelles. 
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Pour romplo.oor ttno oommuno ind1 ff6ronte ou incapa.ble. 
ou poar compléter un1. ffort 1neuffieont, des ~rticuliora ont 
prls 1 11nit1otiv d 'ouvrir , sano lo aoaouro de l'admin1str t1on 
locale. et on dohora d'elle. dea écoloo dito& "particuliàrea•. 

2) Los 6oolee ~nrtioulièrcs. 
Ell s oont "tonnas p~~ des ins­

tituteurs qui. n'ayant p,.a dt6 oho1o1o p r l'autorité looalo, 
ne retirent que la. contribution oonvonu.o de gré à grtS entre 
onx t leurs él VOB(l)"ot qui doivent donc, oontra.iromont ux 
iu titutour oormnunoux, ao loger l le ra frais. 

Sont-clloe nombrouao ? 

IJone l 1 arron11sooment de St. Etion.no . pour lo gal'gon , 
on les rencontre, en 1807, 4ane 18 oommunoa, dont 4 aeulomont 
n•avo.iont pas d 1 6oolo oom11UD le; 57 I:Bttroo dans ~g écolo 
iustru1eent 1.116 garçons Cl) .- Pou, l~a fill s, il oxiote 
dans 15 ooamunoa, dont 5 dèpourvuos l~~colo oommu.nalo, daa 
"m~isone d'6d~o tion" que Ica doowno~·~ officiels oo rof11acnt h 
nommer écolos primaires unie qui n' n font po.a moins fonction. 

Roetont donc do nombreuses oommanoa qui no poooêdent 
n1 doolo oom~un le, n1 6colo p rt1cul1bro. 

5) Les ~ommuneo onnn école. 
Elloo aont 4~ our 7f> da.no l'ar­

rondi aoment d St. Etionno , 40 au minimum(z) eur 153 dano 
1• rrondioaer.10n t de ntbrieon, p'l.rmi leaquolleo :ngu.ro un chcf-
11ou de oanton: St. Goorgoa en Couzan.- Si lon dooumonts los 
a.ppcllont "oommunos s s ôaole'5". c' ot quo vrai.rœnt los enfanta 
-y oœt laioséo do.na uno l.gnoranoo profonde, car on n•oot po.s 
d1ffic1lo en 1807: dès qu•uno fille groupo autour d'ollo 4 ou 
5 onf to our leur a,prondre h liro moyonnant quelqttoa sous, 
lo v111 ge at dit pourvu. d'Wlo écolo. 

ul. n off t. anoelgno dano loo éoolos pr1~1r s? 

-~-~----~-~-~~~~~~~--~--~~-~~~~~~~-~--~--·---~~-----~~---------~------~----~ 
(l) 

(2) 

(3) 

Définition donnée r lo pr6fot do.no lettre du 5 vril 1807 ux 
maires doa villes, bourgs et villogoa du Bo aort. 

oua n ~ 1~ona pas do dlatlnctlon. pour ove.uoer ae chi~fro~partnl lo 
éooloa p rtiauliires. L'autoritd dmin1 trattve en.rait po-a~otre 
traité do seconde.ires oortat os d'entre olleo o' on ensoignait un peu 
do latin; pout-on vraiment la !aire, étant donnê aue, dans touteo, 
le enfante ppron:œnt li rel 
Lo doon. nt, oy-ant uno s.ppo.rouoo do brouillon, n mentionne que 102 des 
133 oo !fflJ.llee del' r~ondisnomcnt - 40 p~ratt donc un ohiffro minimum • 

. . . / ... 



B.- Les nattres d'doote.-

Lee una sont la.Ios ; nouo en aavona très 
peu de choses, cor les stat1at1ques otficiollos font défaut ot 
pr sentent un oaraotère puranont oommnnal. Les BUtros sont 
membreo de oongrégat1 one re11 d. ouaoa i les anm.loa de lettra 
insti tu ta noue font oonn11ttre p~rfo 1 dans le dôtai l leur 1na­
ta1 la t1 on et leur oaraotère. 

1) Les 1net1tu~oura et 1nstitutr1cea latoa. 
en. 

Si l'on oro1t 
les dooumenta préfootoraux (1) , ils n'auraient dirigé auouno des 
~ ~oolea oommllll!llee de l'arrondiaaemant de St. Etienne on 180V. 
~ntre autroe raiaone d1 uno telle abstention,. 11 faut oerte.iaa­
ment compter pour une part le peu do ocnf1anoe qu' 1 le 1nsp1ra1ent. 

Oe sont, 1a plu~rt du temps, des gens du paye qui, 
eana autre bagage 1ntelleotuol que lB pet1to instruot1on requè 
dans leur onfanoe d •un ma1 tre , improvisé oom:oo eux. ou do quelque 
parmt, "•culant bien" transmettra aux enfanta do leur village 
oe dont 11a se eouvionnent oncore. P rfoia aollioitéa, ils ont, 
d'autres fo1a. propos6 oux-m8mes loura services, par d6vouement 
ou pour accroitra de quolquos sotte laure revenue.- Ils eo canton­
nent parfois dans l' enso1gœment do la 16cturo ; ils y ajotttont 
d'ordin~1ro l'éorituro ot, quolquoa una, ~lea promlèrea règlos 
de l'Gritluaétique" .~ llo n•ont rion d'un corps profeoaionnel et 
vtven t très pa.uvremont du mon tant de la rétl'ibut1on Qlle p:.\ient 
los pa.r nti . 

2) Lee mamltros des congrégations rolig!ouoo!• 

B.n 1816, preeque 
toutes loe écolos oommuno.los lour oont oonfiéee. L!9.ia 1o fal t 
eat relBtivt'!tlent récent, car lo déarot rdvolutionnnire du lU Juin 
1'192 supprimant los con 6gnt1ons onsc1gœntoo ava1 t oondarnn4 
lonrs ni,mbrea à une vio ol mdoatine do plusiaura onnt1es. Si le 
retour do la p:iix aooialo a perm1o o.ux Inati tuts de oe regrouper 
pou & pou. le gouv rnemont n'o.ooordo pas onoore tous la même 
:taveur ; 11 est vrai que los uns et 100 autroa n'ont pa.a lo. même 
oompéten.ce. 

--~~~--~------~---------------·-·-------~--------~-------~---~----~--------·--
(l) A D L l t6 
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Los fr~~os ~o la Doo~r1ne ohrdtionno. 

A eux: rerton t de dro 1 t ln pr ml ère pl oe pnrmi ton los 
mBttrea des doolos pr1mo.lroa (ll• Lour aapériorité ost P3,rtout 
r6oonnue; Bonaparte 1u1-mêmo n•B-t-11 pan déolnrd 1u 0oneo11 
a•~tat, le 22 mai 180 : "Jo orois qu'il faudra. ~oi qu'on on 
d1se. rdtabl1r loo. rêroa Ignorant1Ds"? - Un arreté du 27 Gr­
min l an XII lo a .tnvitéa aneeignor dtlll tee êooles publique.­
Dà l'anœe suivante ils e aont tnstallôs dan la Loire, o ils 
n•ave.ient po.s pân6tré av nt l Révolution. 

En 1815. 110 dirigont 5 établ1scomonto élano le d1par­
temont. A Bt. Eticnno. où un f'ràre d • avant ln Révolution a ouvert 
la promi&ro 6colo on 1S05. ll sont 9 pour plus do 500 élèvo •• 
ils ont• St. Chamondot 3 B1vo do Gior depula 1806.- Ils 
tiennent uno écolo à St . Bonnot 1 Chateau et une St. Gal 1er 
dopuia 1809, u.no à Roanne enfin depuis 101,.-

"L' rrand1 oc. nt do St. Etionno(&)·•••• doit nu nouvel 
ordro de chosoa la bionf 1t de la prd onco o ooa frère inoti• 
tutoura ••• (11) eo félicite de ota.oaêo de l'enaelgnoment et do 
1~ bonne tenue dos nf nte noobroux do la clàsao indigentocaJ"• 
L•onaetgnolD'lnt dos Frères ost an o!fat le soul qui u'adrooee in­
diotinotemcn t tous los «attanta puieque les st!ltut le -voulœ1t 
gro.tuit ; loo .r:t"ères no e'inatBllont, en cons6qnonce, qne là où 
un traltoment tour oet aaurd; tontoa loura doolos sont dos 
dcolos "communnloa•. 

lleo co régat1ono féminines trou vont en gdn~r l moine 
do f oi11t6. Enoore fa.ut-11 étal-lir p~rmi elles dee distinction. 

Loo aoettro do Saint Ohe.rloa. 

uommo los rêroa ds la Doctrine chrétienne, ollea ont 
dt& nopoléeo r,a~ l'arrêté de l'an XII à cnsoignor do.na les éooloa 
publiques ; llea dol ·ent Bl2X xcollonts ~rino1pos d'enao1 o ... 
mont pos6a par lour fondateur Charleo DEtŒA cette nnrquo d'esti .-

~---~---~---~-~-----~-·~--~-~~---------~~-----·------~~-~--~~~-~-~~-~~----·-
(1) Noua verrono, dans un développolJl nt ultéri u:r, les oar ctèr a de 

lour eneoignœient. 

(2) On pourrait dira sans errour le départomont do la Loire. 

(o) ~ettre du soua-prêf t SAUZEAS aa préfet, en date du 5 octobre 1808 • 

... / ... 
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Dans aorta1nos comma.nos. à St. Et1enno p~r exemple où olles ont 
plus de 100 ôlêvos, ellea reçoivent un traitomont. oe qui n'im­
plique p.,-3a pour autQ?lt dos débute tou.jou.re taoile&(l lt et loura 
oonditione de vie dorncurent parfois très précaires. c•oot en 1804 
qu • ello a ont rtiou-tort loura prom1êrea écolos dans la Loire : 
2an1ss1èros et St. Etienru, . En 1815 elles en comptont au. moins 8, 
oar sont vcnuos s'7 ajontor: St. Galm1or on 1805. Violat. St. 
Ch!lmond et St. Germain Laval on 1806. Mars en 1so1. Coutou.no en 
1a10. ~oen on 1s12. 

Les soeurs do Saint Jose2h• 

Elles sont, dans blen dos oas. m.01no ostunées quo les 
mombros dea oongrégat1one précédentes pnr los a11torités ad.mlnis­
trat1vo$. nais los populations trouvent on olles un eoooura 
apprJoid, du fo.1 t qu'elles joignent presque toujours à leur oeuvre 
d'enseignement 10 oo!n daa malados. mo1no pratiqué p3r loe Saint 
c.;œrlea. 

~'oat St . Etienne mômo que la congrégation primitive, 
autorisée on lGSl, s'e~t reformée lorsque guètques !illea pieuses -
appeléos los filloe noires à oauao do lotir coatumo • ont voulu 
rocnoillir en 1808 1'h4rltago des promières soeurs de St. Joseph.­
En l~lo, la -w.iieon-mèro est encore 9 St. Et1onno - rue ~1-Car3mo -; 
de là uont parties los religieuses qui ont essaimé denb tout lo 
départomont ot qui dlrlgont loa éoolea très nombrouaaa de leu~ 
ordre. Pour te soul arrondisaomen t de St. EtieIU1e on éll rencontre . 
lorg d'llls 12 commun~s m1 moino: Bourg Argontnl, la Fouillo11ae, 

I~ioux. St.Jtum Bonnefon.do, Jonzieux, St . Julien kOlin Molette • 
.rtocheta.1 lléo. ::st. Romain on. Jarez. St Ho:na.in les Abbeux, St Christo 
en Jarcs. le Chambon-Feugerolles. Firminy. Elles sont lnotallées 
nuesi à ~o<lhe. ~uriooq. Sur~ depu.1s 1809, St Just en Bau depuis 
lolv. ~t Vidier sous Rochefort. St arnbort eur Loire depuie 1811, 
~t Just sur ltoire dopu1G 1813•- Les arm los ra.contant oomment fut 
établie, bans seulement avant ln Restauration. l ' éaole do Sury, 
le r6o1t mérite d*3tro rapporté car les falta qu'il déorit ont 
d8 so reproduire dans bien d'autree vlll.ages; 11 est Wl ttBoignage 
vivant de ca qu'était 1'1n3tallation possible des m~i'tres d ' école 

t lonr onso1gneiœnt . 

(1) "La communauté s•1nsta.lla d'abord su quartier populeux, de Polignaia, 
Sttr lo 111ro1eso ~t Ennemond. Ln rna1aon aorvant à la foie do :t6sidonoe 
et d'éaolê 6t4tlt petite et très incommode. Loa soenrs, est-11 récont4. 
oouchaient dans un grenier. sous los toits, ot. nu oo::ur do l'hiver 
pour eo ga.ran t1 r do lo. neige et de la pluie qu1 tombait ou.r leur 
œ1gré oon(7b~tte. 11 leu?' fa.11.al t dormtr sous un p'l:rapluto ••• los 
privations do tous genres no leur nnnq~êront ine-" Annl.los de la 

Oongréga tl on • 

... / .. ~ 
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Les rellglcusea srrive11 t à. Sury h la dem:mde du o~é et 
do tout le p:1.ye, alors qu'on n'o.vai t encore rien prévu pour lœ.r 
installation; lt s'agit pourtant do no ps.ia les laiseer repart1r, 
ausol chacun f'si t-il son poasi bla po•.1r leur o.no..-..1.ror site ot a ouvert : 
•Il~ a là, près ~l'ioi, une écur10. dit llll habita.nt ; la proprid­
te.iro prontlt de l®"or 0011 ah.aval oillcura et de vona déder la 
plaoe, o1 cela "f'OUB convient. Aoooptez-voua ?• .... Elloa J.ormirent 
attr le foin : ni.•écu.rie était grando : un angle serv1ra41r de dor­
toir, un autre de snllo d 'oxerc!a&s, le 3è~o de ou1aino ot de r6-
feoto1re. lo 4êlll'?? do parloir.- La. ouiGiue n' ava.1 t paa de obemlnêe ; 
deux pierres diajointoo on tinront lieu. Los vltros rinnqu.aient uux 
fonôtres ; le P'lPi"'r h·:tilé los remplaça. Une voioino eharitublo 
apEortn des po~cs do torre, une autre prêta une m~rmite, d'autres 
protàTent des couverturea pour Jetor sur ln !>9,ille,11"•- Nous pou­
vons faire nStro l~ conclurJion da rédaotour dès Bnù!J. os : "A oetto 
époquo on n'était pas difficilo pour l'ouverture d'uno daolo popu­
lo.1ro : en rooovo.lt 1es on:raute ot, a.voc lo minimum do déponcoo, 
on s'ingéninit pour fa.1re le plus do bion poesiblo". 

Al 1 louru. oomma à Sury, quand les aoenrs e.rrl vaient, ellee 
"avaiont toua los on!nnto du ville.go, g$rQons et filles; olloo ne 
Tisèrent ~s ~ fn1re do leurs 6lôvoa des savants . ni des oevantes •• 
~ormer de solidoo ohrétiene, de vertueuaos jounec filles,; munir 
les uns at los autres doo connaiasa.1Jcos nécosaalres ~ans la vie; 
lour apprendre à liro, à écriro. à rédiger une lettre, ce fut toute 
le1ir smbi tien •• ·" progrœmno qui. noua lo sa.voua p!l.r Q.i llours, fut 
loin d'Ôtre toujours r~a11sô. 

On n'ava.i t done pas tout à fo.iro. après l 'Emp1ro, en 
matière d'enseigne!'!lOnt puisque, m3~o dè.Ds un dép~rtellJlnt qui n'est 
J1.l8 dae plua évolués, la tftcne était commencée. A o8t~ doo ~îtros 
laïcs. peu nombreux et ol,1J,ndonn>!e à eu.x-r.iêmos, nvaiont ropris 
plactt 10 s OODgrégationo enoeigoa.ntes dont los mcmbroc (paa toujours 
plus riches) posa6dnlont une ocrta1no compétence du fnit do la 
f'orm ti on intol loctuol l o ot même pédagog1 qae roçuo do lour Institut. 
11 arrivnit que, d~Jà, l'effort dea maîtres tat uocond~ par oclul 
de quelques oommunea, ou pa~ l'aide de tnrtioulloro à l'osprit ou­
vert et généreux. 

Uo.is beaucoup do oommunoo n'avaient encore auoune éoolo; 
boau<.-.onp d'cmt nts étai nt trop pa.nffcu, pour recevoir, dons oolloa 
qui existaient, un enaoigneoont p~r ailleurs souvent détiolont; 
I'avonir n'était pa.a sûr pour 1•enaèmblo dea nattroa. 

(1) Hdclt tird de "Uêro Saint J$an •••• " Parte 1929 
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Il s•agisaait dono de comblor d 16normes lacunes tant 
dans lo nombro doo 4oolos que dano leur qu3litê. de donner aux 
mr.ittroa fornntion proteanionnello et moyens de vlv~e. Il tallait 
quo lo département. l'Et~t fvionnent seconder des eftorta quo l'i­
nitiative pr1v6o, laique et ourtout rel iglou.se . avait été aeule 
à fournir jusgu I lo 1. · 

L'a.nn~e l8l6 fu.t témoin a•uno première tentative en QG 
eona. Quollcs furout ace caractères? Quollo f'tlt sa portée? 

-.:-: -:.--; .. :--:-

... / ... 
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I.- L1 0RDOHHABCE ROYALE du zg J.EV.RI.KR 1816 -· 

L'honneur revient l la Commission de l'Instruction 
~ublique d'a•o1r résolument mis la mriin à l'oeuvra de réorga.n1-
aatton do l'lnstruotton prim!l.iro et d'avoir traoé lee d1spos1t1ons 
de la premiàre grando loi scolaire dos tomps modernes. 

A Louts XVIII oepandant revient 1•1nepiration générale, 
oar sa ~•6avo111Wloe ainoère pour ln pouplo l'inoitait dopu1a 
1a1, d'J~ à s•oeot.1per de l'instruot1c::n.- Comme en témoigne le 
prdambule do la lo1, il a cherché d'abord à s'~ola1rer(tl et s•est 
rendu compte dos besoilla immenses de la Franae dans oe <I6ma1ne. 
Uais, on m3mo temps quo l'lnt~rêt du peuple, il vl.se oolu1 del& 
monarchie.- Le Yér1 table objet de 1' éducatton nationale étant 
pour lui "do propager les bonnee dectrlnes", 11 compte aur elle 
pour lui donnor des sujets tidèloe. surtout a'll ~ait appol an 
plue à l'appui do 11 Bgl1ae(zJ• 

(l) nnous étant fait rendra compte de l'état nctual de 1'1nstruot1on du 
péuple dea v1 lles et a.ea c9mpagnea dans notre royaumo, nous o.vons 
rooonnu qu' 11 manque dan a les unoe ot los o.utroe un très grand nombre 
a•éooles, quo les ,oolon existantes sont suaaeptiblos d'amdltoratlon •• • 

(2) ~a oulte du préambule d6olare : ffPerauadé qu'un des plue grWlda avan­
tages que nous pu1as1ona proouror à nos sujets est une 1netruotion 
convonnblo A ll!Urs oonditious raspectiYes, quê cette instruotion. sur­
tout lorsqu'elle est tondéo au.r los Yûritables prinaipea de la roll­
gion et de la. moralo , est nou oeulem;;nt u.no des sourcea len pl.us ~é­
condos de la proapérlt~ publique, maie qu'elle contribue an bon ordre 
de la soo1ét6. prépare l'obéissance aux lois et l'aooomplieseiœnt do 
tous lee genres de dovoira •••• " 

.. .,/ ... 
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A.- Ana111• de la loi. 

Lee 42 articles renferment dos gages 
oertntna de progrès dont lo. rdal iea tion r pose sur la oréa ti.on 
nouYolle dos oomitéa cantonaux. 

1•. Los oom1tén cantonaux. 

Ce sont dos comités de urveillanoe 
oonotl tu,1a , cliine ohaqu.o canton. par le curd cr.mtonn.l. le juge de 
p 1x et le or1nc1p l du ooll&ge (s'il on oxiete un dana 10 canton). 
auxquels oe Jo1gnon t trots ou quatre utroa membres oho1a1e par 
le reoteu.r d'après les· lndlontions du soua-pr6fet.- Leur r81e? 
Ce sera de•Yoillor u malntiœi de l'ordre. dea moeurs ot do l'en­
soigneœnt religieux, ~. l 'obsorvat1on dou règlements et à la 
rétormo des abus" aans toutes los éooloe de lour cmnton. Ile de­
Tront en outre aignalor toutes les a 111orations posa1blea, et 
les 011101 tor du préfet ou des miroe. Ils oonsacroront un o1n 
particulier à"! 1re é tablir" des écolos ll où il n'y en a p ••ci)• 

Voici que uurglso it une ool1ulo nouvelle. reY8tue p r 
l'admtniatratian d 'une responsabl11t6 via vis de 1•onseignornent. 
vn comptait sur elle pour que los autrco dispositions de l'ordon­
nanoe - et il en est do fort intêrcaso.ntes - ne restent pas lottre 
morte.- Quelles sont oolloa-o1? 

On en renoootro do.na divars domaines: 

a) La responsablllté des coo..11UJtes ee prfoise.- Reoomrnan­
dat1on oot faite l ohaoune "de pourvoir ce quo les Clltanta 
reqolvent l'instruction primaire. et coque les enfants indi­
gente l a reQoivont ratultoment",21 •· A oe CJ11jot. l'ordormanoe 
distingue plusiours oatégorloo d éboloa,d' prês 1•orig1no dos 
revenus employée leur entretien. ou la nature dê loure rn.aîtroe : 
les écolos communales ou publiques. tenues p r la ooomuno qui 
doit payer leo maîtres ou fixer le montant de la rétribution 
soolo.1.re; - les éoolea do charitd, entretenues p dos peraonnee 

~~--~~~-~~~-~--~--·----~----~-~-----~~------~------~----~-----~--~~~~-~~------
(1) artiole 'I 

(2) nrtiole 14 
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ou aosooiations charitables• - les éoolea libree ou partioulièrea. 
ouvertes par quioonquo désire o'6tabl.ir dans une oommune pour y 
enseigner. poar't'U qu'11 satlefaeae c rtainee conditions; - loe 
doolce ohr6tiennea enfin. dirigées pg.r dos nnaooiatione ou oongré­
gationa autorisées. 

b) Lé qu~lité dos ma.ttron oemblo a~suréo par divers pro­
céd~s. L,se j euneo mattros pourront se 'for or parfois à 11 c:ntpdrieuoe 
dos anoions: •dans les grandes com:nunea, on favorisera •••• tee 
rdun1ona de plusieurs classes ooue un seul m~1tre et pluaieure 
adjointa•(l)• Chaque postulant à la !onction enseignante devra 
présentor une g~rantie do son 1netruotion et do aa mora11td; 
pour la prom1.àro foie 11 devra subir un examen réga11or auprèe 
de 11 o.utor1td un1vore1~1re avant d'obtenir le brevot de capo.cité. 
Los oontrevenanto oerout passibles do Danot1ona de ta port du 
rootour. ou mÔt:I! du comit~. 

o) Grâoo à une survo!llanco pornnnonte.-. enfin. aucun 
o.ttre désormais no dol t 8tre abandonné à lui-môme. 

Los préfets. oao-prétota ot ma.ires se voient oonfirmor 
loura droite antériouro do aurveillanoe i quant aux uparieurs 
h16raroh1quea, llo sont tenus à un con trole plus régulier et m6-­
tbod1 que : ils devront. chaque année. u mois de Juillet. rondre 
compte à la ~omm1ss1on de l'lnatruotion Publique do l'état de 
1'1nstruat1on dana lour aoad6mie.- A toua oeux-oi ~o Joignont. 
on 18lt>. les aurveilla.n ts spéciaux qui dovront ihro lea aidas le 
plus effioaoaa deo comités: "ohs.quo écolo nura pour s~rvolllant 
spécial le curé ou deoaorTant de lo paroisse. le maire de 1 com­
mune oh ~lle est aituéo",21 et da.na certains caa. un notable de 
ootto oomlDlUle "ohoiel de prét6ronoe parmi los biQElfaitel:U's de 
l'~oole"···"lla Tiaiteront, au moins uno foie p r oie l'école 
pr1mn1re •••• teront fairo les exoroiooe sous loure yeux. et on 
rondront comp tà au comité oan tonal". 

La llnieon pa.ra1s3~1t donc 'tab11o ontro 1'1nat1tuteur 
do ohaquo co~e et la Comr.i1aoion do l'Inctruotion Publique de 
rarla. les com1tôs devant trunomettre partout une impulsion nou­
volle. 

~~--~---~--------~-~--~-----------~----~----~~-~~----~~-·-----·---~-~-~~~-~~--
(1) il.rti clo 39. 

(2) Articles a et 9. 

. .. / ... 
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L•Egl ise no perd pas pour 011tnnt son droit à la parole • 
.Lies curée do canton, noue l 'avona vu, sont los premiers mombrcs 
du com1t6, ot ohaquo ré de village est surveillant spécial 
do l'éoolo. Les arohevaquoa et évêques nu ooura de loure tour­
nées ••• pourront prondre oonnflioeanco de l'état de l'enseignement 
religieux dans los écolos du culte oathol1quo•(i)• 

~oa lois ontérieu.roe étaient largement d~pasaéle. 11 
restait mottro on pratiquo la nouvollo ordonnanoo. Or "faire 
counattro los volontéo du g<nv&rnomcnt à toutou los autorités 
dép l'tomontalea eot ohose nieée. Hêalisor ooo 'Volontés oat une 
oouvro e0t1vont d1~~io1loff , Cotto con tatntlon de Mono1our 
DESBIOLLES , dana la Vionno , eat démontréo pnr lee faits dano la 
Loire . 

B.- Ap211oation da.ne la Loiro. 

Lee ciroulaires préfectorales ont 
notre principale source d'inform~tion, nais elleo ne rendent pas 
toujoars compte, malhoureunemont , dol' oouo11 quo trouvèrent 
loe déo1eions gouvornomontalea dan.a lca osiooa profondes do 
la coc1été•- ~llos noua pprennont co ment furent orgao1e6s les 
oom1tûa dano la ~oirc, caie nous l.a1saont nettlemeut deviner leur 
ot1vlté. 

1°. ~réation dos comités , 

c •ost par l qu'il f 11 it oo n­
oor pour entrer dana los vuos du gouvernement . 

~e ld septèmbre 1016, eopt mole après l'ordonnance • 
car loa ooue-préfeta ont dû mettre longtompo pour désigner los 
poraonnoa compétontes de oh quo canton-, lo rooteur nomma lee 
mombroe dea comitôa . Cos nominations sont ap rouvées par le pr6-
fet le 25 ; chaque élu se voit alors investi do oes nonvellos 
f'onctiona. Ainsi sont conotitués los 28 oomltéo O.l~ltone.ux du d4-
P3rtomont : ~ pqur l'orrondlaaamont de ~ontbrison.: à Boon, St. 
»onnet le Chiteau., St. Georgos en l:ouzo.n. Cba.sel let-attr-Lyon, 
reure, ~t. Jean Soloymleux, ~ontbrison , Noiré table, St . Rambert 
our Loiro ; -

~~-~-~---~---------~~~--~---~-~------------------------~--~~-----~-~-~~~-~~-
(lJ rtiolo 40 

... / ... 
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... 10 pour l' o.rron!ianement do !îoanno,: \ Helmont, Charlio.11 • 
.it. t;ar:naln Lo.vGl, St. Haon lo Chatel, St. Just on Chovolet, la 
2nonullère, Perroux, St. S~photien de Lay, B~ronae. foonno • 

- ~ pour l'orr ndissomont de St. t1enno; à lk>urg~Argental, 
e61ue,1n. le ~hambon-Faugerollea, St. Cham\ona, at. Geneat ~11. 
taux, St. Etienne (Eot ot Ouost), St. Héanl., lUve ae Gtor.-

c•est dcns ceo groaocs communes quo oo réuniront loura 
membrea, "personnes oonnues poa.r leur dôvou.omont nu Roi et nux 
bonnoa moeurs •••• fonotlonna1reo recommondabloo ~{1),et que ee 
déoidorn l'~venir d~s écoles . 

Ou nlme~a1t, ,race à quolque r~pport dé­
taillé,. voir à l'oouvre tol ou tel oomité. Bous on 001:1.:ms r6dnita 
à recherater la réalité vivante à travors l'orchestration géné­
rale eue font le préfet ou non socrota1ro dos douuments directe 
qu'ito· ont eua en main. 

n) Le ~ectenr, en appl1oat1on de ponvoira nouveaux, 
ncoorlô dos ttautorisatlona d•exeroer"(2) • C'est dire que dca ino­
tltutoura en actlvicê. ou des p~rtioulicro qui n'exerçaient pas 
encore. obfilsa,-nt ux ordroo royo.ux fidèlement traua:mlo par lo 
préfet et leu maires, ont rempli préc6domm.ont leo formalités 
néoosoa.iroa pour obtonlr l'autorleatlan réglomontniro . -

Qu.t on t-ila f'a.i t ? 

Ils so aont d'abord pourvus de la pièoet eeeent1el1o 
do l~ur dosolor: un cortif.1c~t de bonne oond~ito délivré psr 
los cu.~4a des oommunos où ils ont vécu depuis troiu ans. lls ao 
sont alors pr~aentés devant l'lnapoctcur d'Académie ou dovunt un 
a~tre fonctionnaire de l'lnatruotlou publique, dêaign6 par le 
rocteur, qui a. jugé de leurs aptitudes . Sur lo. foi de l 1exa.m1ua­
t&ur. ils ont roqu dll Reote,.a- Ull brevet do cnpaoité du dogré 
auquel oorroapondalt leur instrilctlon :, d..u 3ème dogr6 o'ila sa­
l"'a.1ent seulement lire. éorlro et chiffrer; du 2èrnq ou d~ lor 
degré si lour1;1 oonnalsaanoes étaient plus 6 t(ll14ttes .... Ils ont 
reç~ 1 on mÔt!lo tempo que oet~e attestation .do leur oap~oit6 1nto1-
1eotuollo. de vnlour génjrale. l'o.utorloation dtonseigner da.ne 
tollc comtnno de lour choix (oi lo oomité a aooepté cc choix), 
autorisation què lo préfet. on tant qu'admlniatr tour du d6po.rta­
mont, devra agroor. 

(1) ~1rorrlnire pré!ootorele du 26 septembre l8l6 

(8) Circu1Q1ro du 11 juin 1817 

... / ... 
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uo:nblen d'1nst1tutours ont-ils satiatait à ces obl1-
ga.t1one ? "un n.aaez grand nombre" dit lo pr6fet en Juin 1817, sans 
4oute ~ titre a•onoouragemont, oar oot "ausoz grand nomb:ren était 
on réalité pea dlevé.- En Avril 1e11. "l'arrondlssement do 
!Jontbrison compte 20 corntmU'loa ayant dee 1not1 tuteurs prlmairos 
agréée; l'arrondissemont do St. Et1onno en a 20 aussi; oolu1 
de .1100.nno oat lo plus on ret!ll"d, OClr 2 comrnu.nes aei;ilemont en 
sont pour-guoa•,11 .- L•onthouaiaerœ n•ost certainement ~as d,bor~ 
4.ant oar, en Jüt1l 1a1e. "le nombre des lnsti tuteurs prim.11iroa 
agréés oat à pou près le même"• Et l'on so plaint désormais, 
d'aDnôe on année, que ttdoc/lnatltutou.ra non autorisés se pcrmattant 
d'enaeignor"• 

. Q.uellea pouvaient ôt:ro les oa.u.oee d •u.ne pareille abs­
tention? Sans doute los oomitée cantonaux n'usaient-ils pa• 
be nooup de lelX!f' influonoo pour oxigbr dca ma.ttree qu'ils p~soent 
1 •axa.mon - il taut longtemps à uno h~'bi tudo pour a•enrac1ner - ; 
pou.t-8trc aussi , en pl us d •uno tndi f.fJronco errvera tout ce qui 
est adminiutratit. les ID$1tres v1oéa roaoutaiont-tls cotte dprou~e 
où loar lnou~fisance devait appaJtlttre ~..tt grand jour. 

Le préfet, oonsalent do son devoir et dn dan2or de con­
fier 1•1nstruct1on et l'éducation des enfants~ des martres in­
eapablee ou uo pr loon tant pas une gar,,ntle aertùno :io moralité , 
adrosse nux m!li rea des lnotrua tions prcacantos : " Jt 1nv1 te 
u . u . los aalrea à exiger don inat1 tuteura établie dtl?1a lour oom ... 
mw10 la roprésontatlon de 1•autorisation en vertu de laquelle 
Us olttlraellt. 8'1la n•eu ont point ou que celle dont il.a oerout 
porteurs no aoi t P."S délivrée pr>r u. lo Rootaur .... ot n.gr6éo po.r 
moi, u.K. los mairoa forent fomor eur ln ahamp l'éoolo, ot 
dth1onooran t lo aoi -dls:mt tns ti tatcur à. A!onsiour le Procu.reur du 
roi, et lls en informoront en mSmo temps Uoneiour le Sous- Préfot· 
de leur arrnnd.lsaomGnt"•t 2 ) 

Ces inatruotionu furent rarooiP.nt appliquées. Jtnit-11 
opportun 4 'ail lours. qurull't -oz1 ne pOtÂVt.1i t lut procu.ror un au.tro 
maltro, do privor tel villafo du. ~oul gui. qu.oique eru1s a.utori ... 
sa tion, approo..~i t an moins a liro au.x onf"an ts ? 

b) Los comités, do loar cSté, quo faisaient-ils? -
S • ils s' étai ont cou tentés do doz.ner leur avia sur ln. 4uartmtaino 
d 1 inat1 tu.touru au torieés en deux ru1s, lo11r aoti v1 té ri' eût cortea 
pae ôt~ bien grande . Elle se d4ployrJ.it dans un n.u tre do1'$1no : 
1•1e maintien dos mooiirs •••• la réforme dos abua". 

(l} :tapport all conseil général (Avril 1817) 

(G) 11 juin 1817 

... / ... 
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Un .tn1 t paraisaa.1 t attontor pcrtiQulièi-e:tu!nt aux bonnes 
mocu~e. da.ne 1A. Loire eom:rt0 ailleurs , a'était le. rtJunion des ga:r­
,ono et daa fllles dans un mfmo looal scolnlre (ln. loi l'lnterdi­
aa.it explloitoment à l'article Z2). Lo 'Préfet rap-ielle souvent 
aut: <":omités leur devoir eur aot objot qui lo pr4ocoupe : "jo leu.r 
rooom.'UtUlde la pluo oxacto surveillance et la même eév rité à 
l'égara des réunione de filles ot de garçons dana tt11 m8mo local. 
1,eur 20le pour los moou.ra me gars.n ti t q~e le onu tenu de ln prti­
aen te sera fidèlemont exûout6•"tt)• 

tlaio, cos comitoo ava1ont-ll$ l~ possibilité de remplir 
lour tâche r 11 est permtu , d'on douter . Ilo ua réussiront à 
•opJror la bien gui doit réo':2.ltor do lour lntorvention (qne) s'ils 
•••• aonnaisaent i•utat des éoolca, les d!sordres qui peu.vent 
s'y introduire. ot l «.g,nlère dont les mat't.res r&mplis .. ont loura 
devoirsff. Or oe droit do regarâ nppartenalt 't:ll1quoment aux aur• 
vetllants ao6a1aux qni n•av41cnt pas d' nutre rosponijaollité: 
•~ous ne pordroz oos de vt1a. -esa1eurs , disait lo préfet s.ux curâs 
ot miros de v111àge, que voua n•avez à oxeroer qu 'une s11rve11-
lQiloe tl'obtierva.tion, et gu•lnèiivlduollem"J.Ilt voua ne pouvez rien 
exigor ni proaorlro; loraquo cependant vous ret?Brquerez des abus, 
aee irrégularités ou quo vcns aperaevro~ ~ des amdliorat1ona 
à fa1ro, c'est au. oomi té co.ntona.1 que le rapport a.oit en êtro 
adressé • on cas de aonf lit ou do dlfflcultés antre le.; surveillmlts, 
1 a c omi tô prononce"• ( 2) 

Un tel dédoublement eutc-e 11 0011 qui lnupeote et le 
bras qai aruiot1orme oréait une gêno et paralyssit tout progràs. S1 
tes oomi t~e on effet mo.ntteat~rent pa.rto 1 s une grande bollllo volonté, 
les surven 1a11ts spéciaux. tonnnt oc titre .do leu.r :rono tlon so­
oialê et non d'une nomination paraonnello qu•110 auraient pure­
:tu.ser. so montrèrent p<.1rtioulièrameut négllgente . Dcnix a.na et der:d. 
après l'ord.onn!Ulce, on ootobre lS18, lo préfet oo pleint onoore de 
oo que loo vioitos menou.ollos , ai indiapcnau.blee,._ ne eoieut" pan 
f itos. Los conséquencoe sont graves; elles arretent l ' aot1on 
pos@lble du recteur lul-m8me et les progrès de l'Inotrnotiou pri­
maire d'llls la Lol.ra no ,:tlpondont pae a.ux promoases ; s ' l la oxi.atent, 
1ls ~;out :rort lontt3. Lo plus grava, c•out quo . par le. fa.uto dos 
eurvoi llan ta et oorni tJs . on n'a pas pu prendre une conaoienco 
exacte du mal; comment, dans cea condit!ona . y porter rômède? 

A doo organismes déjà pou omproaséa, on proposa pourtant, 
en 1819, de nouv lloa t8chos. Loe trouveront-ollos plua diligents ·t 

(1) lï juin 1917. 

(~) Uir.:,u1,1.i.re du. ,6 &èptombro 1816. 

, ... / ... 
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o •• Extension do la loi aux écoles de fl lles. 

L•ordolll'.lanao do t'évr1e1!" 1816 visait à 
l •amélioration des souloo écoles de ga.r;one. Trois nne ot demi 
après. le 3 Juin 1819, une ciroula1re mlniatêrlolle la rendait appll• 
oable ux éoolou de ~illos(1)• 

Uno airoula1ro du 20 septembre 
1819 in.d.igue la. ligne à euivro daus le département ; uno autre , 
du 27, p:rda1 ao quo loa congrégations rc l lgleuans oo.wt a:u.asi, avoo 
quolques modi:ficationa so11lomont, soumises à la loi. Après loe 
instituteurs, les inst1tntr1cea, laïques et oongréganlatee, allaient 
être offlolellonumt rooansées ~t survellléoa ; avoo Gttx, on vou-
lo.1 t qu' ellea :!ormon t un oorpa officiel d.' onoeign nts, ouacoptible 
de progrl,s. 

Ed. acoord aveo los ordraa miniatériels, le prôfet dêoide 
donc qu • 11 sera form 6 sur lo oha.rnp, au chef-liou. du département, 
une cor:r-:-ission io cinq membres, pour "examiner, sous le rapport de 
l'instruction. lea peraonnoa qul déslrerout se vouor aux fonotions 
d'institutricoa"; cetto commission, p;-éaidéo par le préfet "a'as­
somblel'a, lo l o:r de chaque mois, ~1. 1 1 b8tol de la ?rét'ooture" .-
Pour être adcls dovant lo jur;y" d'exaroou, 11 fa~ra satis.faire à 
oertainea con11t1ons ~ avoir 20 one, ôtre muni d'un aote do naia­
aanoe légalisé et d'un cortlfloot do bonne vie et moours déllvr6 
par Uossienra le3 our>e et ma.iras doa oom.~u.nes hab1téas dopu1o 3 
ans.- Après l'exo~en, 11 sora délivré aux postnlantoa. ouivant leur 
ins&t"Uotlon, un brevet du 1er ou 2ème do~rô, ot une 6Uto~iaatlon 
d'enseigner.- Toutes les nouvallea reoruos saut eo~mlses à oe r6-
gimo ; toutos loo ins ti tutrlcos d6Jà en fonction do:Lvout domander 
uno nouvolle auto-ris11tion. 

2° . Laur application . 

a) !1role eéanoos oxtraord.inairoa do la Co!tl!ll1ss1on étalent 
prévues pour ex.am!nor Ios lnstitutrlcos en notivlté ~vnnt l'ordon­
nance • .:.lloa ouront liou le 20 ootobro à Uontbrio,:m, le 15 novombro 
ù ~oanue. lô 9 déce~brc à St . Etienne . 

(1) ~ongtamps encoro ou devait observer oe décala~e dnns l'appl1oatlon de 
maauroa 2omblables pour leu unes et loa autres; l'instruction dos· 
:filles se:nble boaucoup moins importante pour lo. soci,ité . 

. .. / ... 
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O•est oor la 1ère QU& noua aommos le mioux renselgnés(11 •­
A 11 heurea du matin, en l'h8tel de la Préfooture à ontbrison, sé 
sont réunie: le pr~~et d& la Loire, vioomte de Nonneville, pré­
sident do la uomm1sa1on, lo procureur du Roi près le tribunal 
o1v11 de Montbrison, le desservant de la l)O.rolsse St. Pierre &t 
le ouré de lfotro-Dame remplaçant le principal du oollège. 

u.atré institutrices de 'ontbrison so préaontent d'abord. 
lnterrogdea •our laa co1maieaanoos exig~oe pour 1er degr6, o•eat-
-diro la looture, l'6oriture, los quatro prom11ros rOglee arith• 

m6tlquea, oelloo de trole et do société, les é16monta de 14 gram­
maire et los prlno1pns relig1enx•, toutoa satisfont le Jury par 
la.trs réponaoe ot sont "reconnues capablce d'en eignerft •• Sept 
autres arrivent, de ontbrioon oneoro, dont l'âve eat digne 41 in­
tér8t : ul, ~3, u6, 64, 68 et 70 ans ; los oept dernières Tiennent 
d'ailletire: St. ~ambort, Four. Bard, la onta e on LaY1eu, no1-
r6t$blo. Le jury no les admet qu' 9 en qua11t, d' 1uat1tutrioeo du 
~ème degrd" oar leurs connaissances sont moins dtendures : pr1n• 
o1pes rel1g1oux, leatnre, écriture soulement; l'une d'elle& 
(oelle de ~t. Rambert) est m8mo roque prortw iremon·t , attendu qu.'elle 
a déclaré ne pas savoir éorlro~ . 

~oome loa oert1!1cate des aires ot ourée étaient éta­
blie lour louange , los 18 institutriceo oxa.minéos reçoivontca) 
les broYeta et autorisations qui lea hab111tont dans lcura fono­
tlone. 

A l' 1ssuo du lor examen., la Commission dép rtemontale 
ouYre le ffRegietr d'inscription des lnstitutrioea autoriaéos l 
exercor dans lo d6partemontft{3) • 

Ce regiotro ne oo remplit pas vito , or lea institutrioee 
ne montrent poe beaucoup d'empressomont à qiittor lour village 
pour subir un exaoon. Le 15 novembre , à Roanne. toatea los 1nat1-
tutr1oea en activité dans l'arrondiooement oant loin de ae présen .. 
tor . - Le eous-préfot de St . Etionne redoute , pour la a6anoa extra­
ordinaire du 9 déoombre qui doit se tenir dans aa ville. ~es ddfeo­
tiona plas cono1d1roblos onaore. Los mairoa doe communes eux- mêmes 
lui ont t'ait oboervor les di!fioul tés d • exêou tlon que pr6eontcnt 
loo nouvelles dispositions: la diotanoe oat trop grande entre la 
plupart doa é()Olee et le ohof-11eu do l 'arrondisaoment, et le d4-
plaoom nt plus d1ft1ol1e onoore ~uand on entro dana l mauva.1 e 

(1) AD L 1 ,:o ~rooêa-verbal do la réunion . 

(2) 

(5) 

Sauf tiarie Hoahetln do St .Rambert dont on rotiont quelque temps le 
brevet •• • (le voir on îpondioe ) 
On y trouve not6e: l'age. lo lieu de n~leaanoe, l'inotruation. le 
brovet, .l'autorisat1on, l ' état (laio oa congréganiste) de toutes les 
1nst1 tutrioea. • •• / •• • 
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saison; 11 raut considérer attasl "la ~aibloase du soxett et l•ige 
avcm.oé de no~breuoee inst1tutriooe. Pourquoi ne pae adopter pour 
loa f111ea la m3me for13llo qua pour les garçons? 

Le~ ddoembre. lo préfot consent quelques obangemGnta. 
11 tranetèro nu oomité cantonal toa pouvo1~e prinsiti\10mont déYO­
lus ~ la Commission de b mombree. tJll.1o cet aooom::nodement n•eat 
accrordd qu'aux tnotitutrlcos en placo • "oolle a qui n•ont point 
enooro exoro6 la fonction ••• devront oe rondro à ,.tontbrloon". 

Lo tro.v~11 de la Co:nmia~ion d6partcmontBle ao pour~ttit 
désorms.1 e au soin dos ool'!li téo aautona.ux. 

b) ~G& examens loonus. 
Ils ont lieu à des dates diTorsaa 

an 1 vo.nt loe cantons, et nous donnant à leur tour une idée du 111 .. 
veall d'1netro.otion dos 1nst1ttttr1ces. 

~e 4 Janvier 1a20. lo oomité d.e St. !tionne Ouoat siàge 
en oomoisaion <l'examen : 'I filles . d'âges divers, sont acoeptéea.­
le lb fdvrior, o'eat to toar de a&lul de St. Etienne Est où 7 
tnatitatrioes présentent un nivoau nsat1sfa1aont•. Le oomit6 do 
St. Rambert ost moins d.iftiollo l 11 oatrolo aux csndida.tos le 
brevet du 2ème degr<S eu disant de ohacune : "afli t lire, mate ne 
sait pas dor1rett{ll ; a1ngal1èrea tnstitutricos vraiment, dont le 
nom ne manquora. pas de figurer pour autant parmi les a.utoriséoa 1 -
Le com1 t, do Pélussin, rompll do bleuvoillanoo. ao déplaoo en di­
vore potnta d~ canton pour d1etribuer 21 brevets, presque toua 
du 1er degr~. A1lleu.ro. âDcore, les oomitéa a•aot1vont; ila sil• 
gent le 17 Jan'fier 1821 à Hérondo, le D lévrier à St. SJOpborien 
de Laye, le 9 à la Paoaudiàro, lo 21 avril à Rivo de Oior.-

o) Pendant le mSme tomps. los roligienaoo onse1gnantes 
aocomplteoent les fornulitos preeorltoa pour elles. Ellea n•ont 
p~o à p sser d'examen. m..~is soulement è envoyor au préfet leur 
lottro d1obôd1onoe poar reoovoir en retour l'autorisation d'on-
selgnerc~J· 

( 1) A D L l 'i.5 10 Janvier 1820 

(e) On estime en otfot que la tettro â. 1 obddlenoe, qui tt!rnoib"ll.O do leur 
appartenBnoo à un inatltut r&litit"HlX, est ,1ne gsrantie suff1aante 
de l' inJtruotion qu•al loa ont obligatoirement ncqu.ise pendant leur 
~iciaà"t. blle o9t ltoquivalent pour elles da brovet do oapacitê • 

... / ... 
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Dèn ootobro 1a20. les communautés de Cbazolloa ot 
ura:mmond so mettent on règlo ; en novembre, oelle s de St. Viotor. 
ôte. Colombé, l?an1os1èrea. ttarols, turieeq, St . Dldiel' sur Roche­
fort, ~ellegarde; en décembre. oelle de Boën •••• et b1on 
d'autres par la suite. 

Il somble que leo institntrioes 00 soient aoumieea 
plus volontie~s que les instituteurs aux prosoriptiona gouver­
nemcntnles.- Il reste oopondant quelquoe "r6!r~ota1ree", des 
1nsti tutrices qui , "quoiquo nvort1es on peruonoo". 1t ont rofusd 
de se préaentor les jours ot 11ou= indiqute". toe survalllanta 
spécieux ont pour tâobo d'emp3cbor ,p~r une s~rvoillanoe assidue, 
la survivanoo do tout~ écolo devouuo "olandoBtlno". oomme la 
~ereistn.noe de tout autre abuu.- Dans cette lutto. ma1roe et 
eurds. d 1 ord1n~1re très d 'aooord, ont ooatonu doux fols des avis 
oont:ra.1ros. 

Il serait sans 1nt6r3t de rotracor de.na le ·d.1ta11 
quelles furont lea otroonstanoes de oetto opposition (d'autant 
plus que leu intérooaés donnent dos mê..mes :fa.1 ta des voraions oon­
tradiotoiree1 • Mais los deux rédite viennent confirmer trèe uti­
lement ios opinions qu 'il ~tait d4Jà permis de déduire. Il y · 
apparatt clairement par exemple que les oommttDea se préoccupent 
aosez peu de la o~paoité do l'institutrice; pourvu que colle-ci 
soit honnête, elle$ tlonnont à la garder. Il apparatt aussi que 
les oomit6e font parfois preuve dans leurs appr6ci~tione d'une 
lndulgenoe presque coupable: la oommiaaion d~partomentale retu.e• 
A l'examen une 1netltutr1oe offiolellomont acoept6e dans eon 
canton. r1 apo~ratt enfin quelle plaae pr1mord1alo tient. dans 
toute autorisation. l'avis doo représentanta do l'Egllse. Sans 
certificat f~vorablo dé11vr6 par lo curé(li• c•eut--.l•dire eans . 
preu•o tangible d'une toi blon orthodox•t2, 11 n•eat pas d'en­
aèignemont possible, celu.1 ... oi oomprans.nt o 11gato1romeu.t l 'enee1-
gnomcnt religioux. Une tolle ~utor1té do 1 1Egl1ae ost da.na la 
logique de$ choses, putequo le catholioiame est reco.llilu comme 
roligion d'état. 

-----~----~-----·-------"·------------------------------------------------~-(1) ~es eortlfloats de bonuo vie ot moottra délivrés p~r leu ouréa montront 
quelles qualitéB ces derniers appréolent o~cz los membres de l'enaei­
gnoment.Oi tons-en quolquos-une : " a exoroJ Aon état avec zèle, déei.n­
téresaemont •• , a toujours otô lo bo-n exomple et l'édification de ma 
paroi~se" - "couiaite édifiante , a rempli loe voeux de toute lapa­
roiaeen - •vertueuse sous to~s lee rapportsw - ffbonne r~putation et 
88 tittle n • 

(~) cf. J..ettre du Cllré de St.Rambert au prétet,28 tévrior 1820,ADL 1T5: 
"le ouré a 1 'bonnoul' de vous aoauror 'lu' 11 ne peut on aa foi et oone­
cienoo ••• conoontir à oo que U.Urio !lmldron •• oontinu.o d'enseignor la 
3euuease ~e oa paroisse• 11 no pout oaraotérlser do bonne conduite 
collo qui Yit en oppoaitlon aux lolo de l'Etat et de l'Eglise •• Il est 
de notor16t~ publique qu'ollG est janséniste; Je 1•a1 vu passer oomblen 
d'années sana remplir son devoir pasohal •• ff 
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llcus vo 1.là dono en 181?0 ; dopuia 4: ano. une loi régit 
1•onseigncment primûre; depuis 3 ans. loa comités chargés das:w 
la Loire de la taire appliquer s'activent ••• délai suffisant 
pour qu'il nous soi t permis dtappréeier déJà quelqµe pou l'effi­
co.citê d.es nouvelles meau.res. 

toment ·1 
~uels aout donc les réoul tate obtanun drulB notre dépar-

Avant tout. on a nbouti au raaoomble~~nt progressif des 
lnstitnteurs (et depui\9 18l9. des lnstitutrlaos), a~rôéu pon;r leurs 
gualltés morales ot lntell&otu.ellos. en une sorte de corps ensei­
goant qu.' on peut qual 1fior d 'o.ffi ciel, régullèromen t surveillé 
par les utorit.ia •:iaminletr~tivos ordinaire,,.- "'ur.mt à. la partlê 
vraiment constructive dQ programme de 1816. elle eat à peine aôor­
dée l Çe qui nous eet apparu s~ge de progrès pour l'lvonir. qu'en 
eet-11 o~vena? où en oat-on on part1culler de 1 1 inati'*&tlon. au 
boaoin gr tni to, de toua loo en fan ta de la commune ? La réa li té 
est bion loiu des améliorationo espérées. Faat-11 blâmer l'inaou.­
oiauoo ou l'inactivité gén6ralo doo co ~anes do la ~olre t Dsns 
certains oas, peut-être . Voyons plutôt~ $Ji 1•ordonnn.nce ro7alo 
~lle-même, par 1oa laouneu gravas qu 1ello présente, n'eat pas 
plus rosponsable enaore? 

D.- Leo laounos de la loi de 1816. 

Elles expliquent le$ nombrouaea d1ffi­
ou 1 tée reno on tT6oa par lo. mis c en p ru.tique de 1 'ox-do1mru1(HJ. La 
loi ne f'ourniaa11it en offct ni lee moyono matérl.ela. nl les agents 
humains néoooaa1ros à touto transformation eftioaoe de 1'6nsel­
gnomont primaire. 

En premier liou figura 11 argont. 
~ur lo plwi national. le trésor royal n aooord4, pour oh4qu& année, 
à la ~01W11sslou de 1 1 tnatruot1on publique. un fonda de 50.000 
franos • elle doit t.' employer "aol t à. taire oouipo!:ler ou imprimer 
clea ouvragos prvpro3 à l • inu truc t1 on popu.lalre, eoi t à établir 
tomporaircmont àea Jcolea modèloa dans les pays o~ loe bonnes~­
thodos n'ont point enoorP- p~uêtr~,, soit à réoompeneer les ma!tres 
qut e eont lo plu3 diatlngu~s p!:lr l'emploi de cos métbodes"(l)• 

~~-~-~~~-~--~---~-------~----~---~-------~---~-----------~-~~~-~------~---~-
(1) artiole 35. 

. .. / ... 
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Il ne revient à chaque dép~rtament qu'une aommo minime 
dont loe co~1tés oantoo~ux, sur qui retombe ln plua grande res­
ponsaoilité, ne disposent nullomcnt, on les nppello, avec juste 
reison. ttoomités gr.:l.tu.1te" puiegu':.iucun do loura membres n'est 
rétribud.- On oomprend 1' iuqu.iétud.o de certaine d'entre eux qus.nd. 
ils ee demandent m8mo comment oouvrir lea freia ooo~sionnêa par 
la déllvranco tles brevets • .Plu.sieurs, dane la Loire. s'adroaaent 
alors au prAfet q~i doit consulter lo minislro sur un tel problème: 
oolu.'1.-ci. repoussant 1' idée d.e tairo ps.1or une oontribiltion aux 
1nt,reetaéa, demunde nu dépn.rtomcnt de snp.>orter la dépense. 

ue mo.nquo da moyons oatériola réduit ~oroément atautant 
l'autorité dos reaponsables do 1•ordre nou~eau, oa.r 11 est dl.ffi­
clle a•tcpoaor sans Qgnner los moyons d'oocoopl1r. Le préfet ne 
peut oxiger un travail asuldn de comités bénévoles. Coux-al au­
raient msuvnise grâoc d'oxigor do oom:nuncs pauvres. sans los o1dor, 
\lil ot!ort financier trop lottrd pour elles. 

Les agf'!ots hum,.ina. lJl8.nquant do ::noyons m.:J.tériols, man~ 
qut\icnt o.ueui de compôtence, et les deux question.a, une t'ois en-
~9re,~ont liéea. 

S'ils n•av$1ent pne étJ paral~3és par 
leur pénurie flnano:ière. oomi téa et surveillants spé"laux. a.uratent­
ils été moins nôgllgenta? Avouons que peu ét~iont préparés l 
leur tâche. On a oholei certes les gons les plue 1notrnits d&ns 
ls société la!que; l'~tnt eool~$iastique était pour d'autres un 
~arant d'instruction; en ét~it-11 de mêmo do le fonotlon de 
maire? Choa tous, l'inotrnctlon asJurait-ello la compétence pé­
dagogique t •• ~euls, des gana du métier auraient été o~pables 
d'assumer le rôle qui lour était d6vo1u. 

Mala les martros eux-mômes pouvaient-ils 8tre compé­
tents quand on ne a•ocoupru.t ni do lour formation , n1 de leur 
vie matérielle ·? ?as d'éeole normale en perapeoti~o. pas de tro.1-
temont fixo. vomment exiger alors loa aounalaaanoas requ.l$es pour 
le brevet du 1er degré? 

LÀ. où il fallait crûor. on 30 bornait à su:rvoillcr. On 
ponsalt ooins à eusc1tor le bien. qu'à suppI"lmcr le t3a.l. Pour 
toa.to l a partie pos itil'e du progril.:llmo {la mnltlplioation des 
6oolea) on en raotait r5duit à ao con: iar. ;.uie fo13 de pluo. à 
la compréheuslon et aux aacriflcos dos coro~unos ot den partiou­
liers. 

. .. / .... 
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il eût ~alla que laa unes et los autr~a fassent riches. 
et les esprit$ ouvJrtn aax besoins spirituels: les deux n'étaient 
pas chose ooJU'ante• 

Or, malgré loe lacunes de la lol, l'lnstructi~n prim~ire 
progressa.- noua n'avons pas trouvé traao d'écoles tondéos à 
ootto êpogue p'1r dee mattroa laioa. Il y en eut oans doute. Ua1a 
oè uont les congrégat1on::J1 -:iasaullnea ou :rémin1naa , qui, ·poursutv-ant 
et ampl1i'.1ant leurs orforts paseés, donnent à l' inati·uct1on pri­
maire la pl u_s rorta impulsion. car leur dévouomen t à la oause de 
1•enranoe ignorante n'est pas arrêté par les difrioultés matér1et­
los, si grandes soient-elles.- A oaté d'ellos cependant, m~ls en 
étroite liaison avec ln munlolpalité, l'éoolo mutuelle tante aussi 
de combler les déficiences soolalros. 

0 0 Q O O 0 
• • • • • • • 

Il •• &.SSOR DES CONGRBGA.i'!OHS ENSETG!U,UT.rj$ -• 

ll 4tait normal . avoo le retour en France de la monorohie, -
traditionnellement favorable à la rellg.ion ot à sos représentants, 
que los oongr~gations enacignantca, déjà aorties do lB clandoati­
nit!!, s'épanoa.1s ... ent maintenant o.u. gra.nd. Jour ; elles en avalant 
1e désir et ln poaaibilité. L•enseignem~nt, en effe~. ost pour elles 
un apostolat: il faut faire ao:rtlr le3 arnes do 1' ignoranoo afin de 
leur taire connattro la pnrola de Dieu ; 11 f'1.ut a.pprend?'e à lire 
aux enfante pou?" 1 eu.r enseigner la oatôchisme 1 .Ja.1s les oongrdgà• 
tions sont lotn de m~~omuittro l'utilité uimnlomrtnt hum':line de 
1 • :t.nstruotion et, peu pou_ oortllines mu.1 tiplieut los matières do 
leur enseignement. Pour plttsiaurs raisons d 'autre part. leurs 600-
les se répt\nd.ont plus facl lemont q11e oelles des maitros lato$. Le 
peuple des campagnes, mêmo après la Révolution, eat resté profon­
dément religieux. et les appelle d~s lea v1lltiges. Los oon.gr6g&­
n1stôe attiront, p!lr leur naturo mome. les doas chn.ritabl~s dont 
ne bén6!1ciera1ant p~e ~u mÔmê degré des laios. Enfin, ou leur con­
fie volontiors los âool~s qui s'ouvrent, parce qu'un institut aban­
donne rarement une de ses mnlsons, ot ~a prdsence est gage de con­
tinuité• 

... / ... 



• 29 -

Toatos les oongr~gat1ons n'apportent pas los m8mes gare.n­
tiea pédagogiquoa ou 1ntolloetuolloo. Co n•oat pourtant pas 1~ur 
valeur qui 1'orcémont ll.éclde do leur eucoès auprès aes popula.tiona, 
ni m!me des oousaila municipaux (ln eoour de St. Joseph qUl.. 
après avoir fait la olasse soigu~ los msladcs, apparait parfote 
plue utilo, sinon plus estimée q11;1 los Frbrea). Elle déoido en 
tout cas de lour faveur auprès de 11 admluietrat1on la!que. 

A.- Loo mattroa dea ~arçons. 

A oôté dos Frères da la Dootrlno Chrd• 
tie11n•, bien eonnue, von ·t na!tro, eu oe débat do lo. P.outauration, 
les Petito Frèroa de Marie. 

1°. Lea Frèroo da la Dootrino chrétienne, 

Leur w~ooès est dÛ 
aux régl~ments stricts édiotés par leur fondatou~ Jean-Baptiste 
de la oalle. et qni demeurant tncha.ngés depuis sopt ai~clee et 
demi, tant leur néaessl té et ~1our intelllgonce ao révèl<mt toujoura 
aotuelles, 

a) Les statuts et lo~ oaraotàras 6~nérau.x de l'eoaoi~oment 

Ils sont int1momont liés. ttou..s savono déjà quo l'ensei• 
gnement, dopuie l'origine. eat gratuit. et que par suite. lea Frà• 
roa ne s'installent quo là où uu traitement leur eat asauré. 

~enr m1thodé. tixée en mômo tomps. tranche sur la m6thode 
oourtwte. Au lleu de rnsaembl.cr toua les enfants de l'éoolo, pe­
tite et grando. de.us uno seulo cla.see, ot de consacrer à ohtlottn, 
séparément. quolques minut~a par joar (ensoignornont indlvidu~l). 
les :t'rltres groupent le éco 11 ors f.Hli va.nt lour ui veau o t tot1t. 
l'lntérleur do chaque groupe (ou cloose} 1 ias loçonu eom~uuoa pour 
tous, 

L•ënseignement dlt simulta.n1:1, eat uno nouvoauté aont on 
im.'l.gine mal la portée. mais qul ass ure ciu.x frèrêa une pr4émtnenae 
pédagogique lnoontcstcie encoro da.na la Loir6. 

Los frères no ao d1plaoent que par trole. suivant leurs 
statuts or1m1tifa. llnio loura 6coloa n'ont on gjn~rnl que doux 
claseeo. l'un des .f:rèras ayant toute la oha.rgo matur1ol lo do l' dlta­
blisuemont pour que los doux autreo. institutours. n'aient d'autre 
souci que laur travail. 



• 50 ... 

b} DanB la. Lolro . 

Toutea loa cxiôcnoes des stntu•s sont reapeot6ee. 
~om:nent. vivent les établieoemonts a.noions? oomment eo développ• 
l' lnsti tut ? 

Les 6 premières m!liaons. 
C•cat en 1818 qao noue eommos le plue à 

mômo d'en diacernor lo fon~tionnemont . eur. à partir de cette date 
- à cauee peut-être dea rupports dif!'icllos do l'Institut ot du 
gouvornemcut - los m.alros envo1ont sur cllos dos rapporta annuels 
dana le but de rénaeigner le ministre . 

- le looa.l ... Dans la meouro du poeelble . la ,:ommll!le mot à. a dla­
pooltlon dos frèros une m!lieon qui lui ppartient {2 des 4 ôcoloe 
ae Ot. Etienne sont dona oe co.s) ; si elle n'a paa de looal conve­
nable, elle on loue un à uos frals . - ~cola et logement dos frères 
eont en gén~ral réunis. et proaquo partout u ooe~r de la ville. 
Mala ai la oituntlon e ., t purfola trèe o.gréablo(l) • 11 !\rr1ta;que 
la qu~lité dos oâtimonto laisse fort à déairor. A Rom:iue . la mai­
uon "est at pett oonven!\ble que le Suv ~rieur général menaoc de raf­
~pe1er les frèrne a• llo no !JOUt l)'àfl logés pluo décem.'tl.c.mtrt . 

Aveo la maison , las oommunoe fournissent aux f'rèreo, A 
lour arrivée, le matérlol lndispenaable(2)• 

- uutre los frais d ' installation de$ ma!trea et des élèves, il .taut 
assuror le traitement doe frêrQS • Lca communos a'en ah~rgont pres­
que p!il"tou.f. Doux c~peudant font aotuellomont exoeution l Hou.nno 
et St . Bonuc t le Cha toau ; à Roauno '1on y pourvoit par â.ca don.e 
annuels de porsonnsa qu1 at!.ntéroosout au su.acàa do 1•établiaaementà) 
à ~t. Bonnat, la commune nn pnie que 700 fran:,s uur 1800. le reate 
est fourni "par des bienfn.iteura qui vou.lont rester inconnus"• J..e 
trai temant o~t fixd à 600 frauos p~r frère. r l l cu.t, là. au.aai, 
quelques exceptions,. mais q11l tondcn t à dispa.ra.1. tro. A Rive de Oier 
par exemple, loa :frërea avalent accepté de n•éltro pa.yéa que 500 
francs ; lo tarif norm!tl viont d 'Ôtre rétabli 1•oa traitomont ôtant 
trop modique, ou égJ.u·d. à la grande qu~tit~ d 'onftlllta qui .fréqu.en­
tont l'école, et à la oberté dea ûanr~ea do.na uno commtu1e non agri­
cole" . 

·-~~--~-~--~"----·---------------~~-~-~----~---~--~----------~---~~--------~-
( l) à n.1 ve de liier "sur la routo de Rive do G-1.or à. Condrlcux, de.no une 

situation très agréable, à pou de dlstanoe de l'enceinte de la ville" 

(2) à ~t . Galmier "ln oommu110 aohèto uu potlt mobilier pour leur usa.go" . 

(~) Etat des ~oolos te;1uos p 
15 m:1.ra 1s1s. 

los Frèros do la Dootrlne ohr1tienns -

. .. / ... 
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Il oet nol'Jn!l.l, dans ooe oondltiona, que loe enfante ne 
pBlent an.ouno r4tribution à loura ms.ttres. Les tràree ae bornent 
à acoepter de oeux qui le pott?ent une Ptl,rticipation aux ~rais 
de cbaufra.ge;20 à 25 oont1moa par hiver à St. Etienne~ un franc 
au plus à St. Galmier.- Ailléura, tout est gratuit, ~eme le 
oha.uf1'age. 

~ lee dcollora évidem:nent sont touJours tràe nombreux. ot ils le 
soralent plus encore si l'Institut pouvait onTOyer (ou Qi lee 
com.munoa poun.iont ontrotonir) Wl plue grand nombre de frèreec1) .­
La plupart sont dou enfants pauvroa; les écoles do fràroa re­
vêtont de ce fa! t un o~raotère d•u.til1 tô partiou11àremont reoonnu. : 
etlea enlèvent à l 'lgno.ranoe dea enfante qui ue pourraient a' ins­
truire aillenre. Les témoignages ne m$nquent pas; l St. Obamond. 
"••• s1 on voulait exiger (la rétrlbut1ou) ••• ooe enfante no 
fr6quentora1ent plua l'dcolo. si oe n'est qu.elquoa.una qu'on ne 
peu.t oom.pt er sttr lo nolllbre"rz1 ; prosque tous on effet Yiennent 
de familles ouvrières qU.i nb d6o1dera1ont diffiotloment A taire 
q11otques saorifices pour l'enae1gnomont de leu.ra enfanta. 

- 1'orâalllS$t1on dea 6ooloa o•t partic~lière nux frères. Quand 
trole 'entro eux sf !nataI !ont de.na u.no oommnne, ils ouvrent 
deux olasaoa. C•eet là la oellulo 1nit1a1e de tout établissement, 
tol lo quo noùs la trouvons dans la plup!:\rt dee cas ; à St. Cha­
mond par exemple en 1818, pour 170 à 180 élèves, à St. Gal~er, 
pour 110 dlàvee.-. St. 'Bonnet le Chiteau de maaé, eut primitive­
mont 3 frères ot 2 olaasos. 

Quand loe éool1ore deviennent trop nombreux. ot avant 
qu'on puisse envo)'ér d 'autres rnattrea, le troisième frère à son 
tour se ohargo d'une classe. 

Plus les agglomératlono sont importantes. plue les 
olaoaes ae mult1pliout. Pour les 290 œtants qui fréquentent 
1'6cole de tt1vo do Gier. ce n•oat pas trop quo de 4 1nst1tutoura 
ot d'un cinquièmo frère pour los travaux mat6riols. A it.Àtionne 
1~ cellule initiale a éolaté~ ou plutSt s'est reproduite à 4 
exemplaires; 011 trouvo en tu1a, 4 groupes de 2 classes pour les 
~ parQ1Gses do la ville (Ste 1'&.rle, Botre Dame, St. Stionne) et 
la aucaursalo do St. Ennemond. aTeo un };u.pdriour ot un frire 
chargé da matériel.~ Dena la ville qui, en 1sos. oomptalt 5 fr•­
ree, on Viént m&no d'en appolor un llèmo pour suppléer aUlt ma­
lsdee 6ven tuols. Loo doo'O.IOOnts mlheurouaemont na pormettent pae 
4 1 6tablir avoo autant do préoieion le nombre dea i§ooliora • à 
St • .Ill .... ils oont on tout oae plue do 70~5)• 

"lo nombro des onrants aoptrant à oettc éoolo est dana oe moment de 130• 
lettre du :n'l1ro de Rivo do Gier Q~ sono-prétet le 16 novembre 1a1u. 

ttensoigncmonta donné~ par lo pr~:tet. 5 mars 1a1a. 
v•est le ohi!!ro fourni par lo frère Chrysoetoma. 3ème direotour -
tandis qu'un ét•t officiel donno, le 10 avril 1B19, 22~ p~r école, soit 
-.,oo en tout. 

. ... / ... 
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- loe classes aont nombreuses: 70 à 80 élèves on moro.nno i mals, 
abaque &tabllosement présontn.nt l'aspect d'un& éoole aotuolle à 
~ olaaeoa. la <11:rrlonltJ est moindre fle si cbo.quo 1nat1 tuteur 
dev it ensoigner des onf'ants de tous ages. 

ùa nouvelle 6aole dos Frèroa: Uontbriaon. 
C•est le 1 Juin 1818 

que non.atour lo chovnlior Dwnoncal, ma.1re de la v1llo. ôbtient 
du 'très n.onord frère Gerba.ad, Supérieur Général. i frères pour 
une éoole. Il installe les olaeees dsno u11 bat1mant dépendant â~ 
collège, et les frèree tout près. Cinq mois aprêa, •on no laiese 
pas de s•aporcovoir du bion" que fait le nouvel éttlbliesoment 
"quel~ue nouveau qn'11 soit". A l'exemplo de toue ooux du dép r­
temont,il ne !119Jlquo pa, de o•aocrottre. on 1s2a, un 4ême frère 
devient indiaponsable. Dèa lors, la séparation dos olnasos et du 
logemont s'avère de plus en plus maleom..~ode, la aur•eillanoe 
plus dtHioate. Les frêroa eongont à o.bt\rldonnor leur t1aolo. îtaia 
"une personne blonfaiea.nte a f ait noquieition de la maison qu'ils 
habitaient. au profit ae ln ville. à tn charge par elle d'y 
f ire conatrairo 4os olasaos, pour réunir tout 1'4tabllaoemont 
dans un môme looa1•. La munioip~litd projette de oompl~tor le 
vote de ~onaa qu'elle vient d'opérer, p~r un •appol la gén6ro• 
ai té des habitants". '.rrouvera- t ... e l lo l 'ar,tent néoossa 1re ? -
~r6venu, Son Altosae Royale, Uoll8icur ••• aooorde 800 franoa de 
sooouraff en 1824 (l)• 

ve geste est un témoignago de plus de 1•1ntér8t qtte 
porte a.ux oongrég~tlona religieuses la !amille roy~le. 

~out enoouragement était d'ailloure désirable. car los 
Frèros dé la Dootrino ohrdtionne ~ootraient da.na quellQ voie il 
étatt néceseolTC de stongnger pour perfectionnor et mattro à la 
portée du plus gran1 nombre l'instruction primaire. Ils avaient 
compris qao l'enaeignomont doit êtro collootif et Q•adapter au 
niveau doo en~anto; lle avaiont compris qu'il doit ôtre gratuit. 
~ais oe qui faisait leur supériorité on nombre los exclu.ait 
prdcleé"nGnt do toutes leu oornrnuncs <>à la population était trop 
faible, pour fournir 2 olasges d'écoliora ou trop pauTro pour 
asourer ontièrome.nt l'installation et la eubaietanoe de 3 inati­
tutoure. JartVJ.is, tant que les oollditions aotuollos eo maintien­
draient, les Frèroa dn la Dootr1no chrétienne ne pourraient s'ins­
taller d~s les oampo.gnes. 

Dès 1817, une nouvelle congrégation masculine, née 
da.na la ~o1re. so oonstituait dm1a le but d'inatru1ra los enfante 
des oampo.gnea. 

(l) lettre préfectorale du 16 janvier 102,. . .. / ... 



... 33 • 

~·. Les Petits Frèroe de U:arie. 

Il est néooaaaire, pour oom­
prondre leur oeuvre, do oonnattre le~r fondatour, le ~ère Obam­
pagnat. 

a) I;o Père Ch~2am;i~!· 

~aroollin Champ~gnat est né le 20 mai 1789 A f!arlhes J 
vill.nge dn canton do St . Gonest îlslif'aux, daWl 1•arrondisaement 
de St. Etlenno 1,Il est le dornlor d'une famille do 6 enfante 
qui Vit b.Umbloment dans un po7s p9.Uvro, au mlliou d'une popula­
tion croyante, maie groasiêre ot ignorante. Son pèro rait ft• 
g,~re, pou~ l'époque, d'homme trèo instruit. L'entant apprend 
1mp'll"fn1tem~nt à lire auprès de on mère avant d'~ller à l'4oolo 
so pcrfoctionnor et apprendre à 6criro. Puie il travai tle n la 
fermo paternelle, et serait aauo doute resté pa7s~n s'il n'dtait 
ontr,, en 1806, au potlt oém1na1re de Vcrr1êros. Du séminaire 
11 rovlent paoser. ses v1toanoes à ?larlhos et rumine déjà quotquoa 
projeta. ll eet ploin de zèlo po~r l'instruotion dos 1gnoro.nts; 
los onfanta l'aiment ot le craignMt ... L'idéo l'ient un Joui- à 
un groupe de sém1n!1ristea dont 11 fal t partie do :fonder une eo ... 
a1ét4 ds pr3tros qui trav~illera1ent au. salut doe â~ea par lea 
M!s1.1ions et l' ensoignomeutf l), m1e, sottl l' abbê Ch'impa.gnat 
vo,nit la n~oeos1t6 de o•~djoindre des frères.- Aprêa son ot4i­
nat1on, on Juillet 1816, 11 ast nommé vtcaire à la Valla en Gior, 
paroisse des plus pêniblee à desservir : 2.000 imea d1ss6:nln,ea 
dans des va116es prorondoa ou enr doe montagnes; los habitante 
7 oont bons et pleins de foi, mais trèe n1mples ot ignorante, 
oo qu1 o•expl!Que p:ir le fuit qu'on vient peu A l 'églioo (elle 
eot loin). et qu'il n1 7 a pas d'éoolo pour les garçons.- Le nou­
veau v!ca.ir-e s'attache partlut1liëremont è. 1 'oeuvre du oatéohieme, 
mnls 1 1e.mb1t1 n d'aller plue loln uo l'a pas abandonné. Voyant 1lll 
jour mourir nn enfant do 12 ansiqni ignorait tout do la religion 
(donc des solonoes profanes pttlaquo loo doux 011se1gnoments urar­
chaiont de pair)!. il se dôuido et rooherche des bonnos volontée.­
~e 2 janvier 1011, los deux proml ra novlooB ontrent én oommu­
nou t~ dans une ooi son qu' 11 venait d • a.oho ter pour eu.x. Les fon­
domon ta du no~V$l Inct1tut étaient jetés. 

b} ~os premiers fràros. 

~os doux prcmiora appelés no rcatont pas longtemps 
seuls. La petite o:nison a b1ont6t cinq ooa11pa.nts. '~bbti Champagnat 

(l) ùo:n.~o ilo p=ofeaao.:lent uno dévotion part1cttl1èro à la Sainte Vierge. 
113 placeraient lour aooiété ~oua aa proteotion. d'oA lo nom, plus 
tard adopté, de ~otite ~rèroa de Uar1e. 

. .. , .... 
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lour ass1gno un oos tumo ; une sorte do ltSV1 to bleuo jusq.lt' à 
mi-Jo:nbes. Wl p).ntulon noir, un pot1t m!lnteau, un chapeau rond, 
et lour impeae un réglm.e oomprennnt los·pr1no1p~lea règlea de 
ta vie roligio~ae. àtaia~ bornons-noua à ce qui tou,he le plue 
près à l'enacignement. Ltouverturo doa premières doolea de frè­
re& se fait on plusieurs éta.pea. 

- ~ondat1on de l'école do La Valla.- Lee frères, n'étant pas ca­
pa61es a•eneolgner sans un vérltaÎl.é npprentiasage de lour mé­
tior. l'Qbbé Uha.mpei111at ap!)('lte à la Valla un ma!tre d 1 éaol• 
dprouvé,dans le doubla but d'instruire les enfo...~ts et d'1nit1or 
lea 1'rèr~a 1.\ l'onBoignGcont. puisque lui-m8me n•on avait pas 
le tœ:ips•- A~ri~e un jeuno homme, !natruit p,u- loa Frère& des 
icoloa chrétionnoe, connaissant partioalièramont la m~thode s1-
mult~née quo los Petite Frères de Ma.rio Toulaient adoptor eux 
eusai. L'éoolo ao remplit sa.na tardort los f.rèrea secondant le 
m,ittre• 

- Los olasaen do hameaux.- Peu à peu 1~8 frères ee jugent capa­
bles d'enseü:nGr et cnn'ù:ootont le désir de prendre eux-mômes 
1'6oo1o en main. Uo.ia l'abbé Champagnnt lonr propose doa débttts 
plus modostea: 110 1ront ~aire la claaso dans las hameaux, ot 
rentreront chaquo soir chez eux.. La joio est gronde de.na les 
fami llGIJ. 

- ha eromior :!rèro naître d'école.- Qu'llld il "!"aut remptacor le 
mli tre êie la 'Oa.l. la, âont tri conduite est par trop 1rrégu.11èro 
ot mona.a1no. l' écolo no aoni'fre pae d;.i changement , octto fois 
lea frère$ sont apten à diriger seulP* nne elaeae. Ils ont appria 
une bonne méthodo, et l~~r fondateur loura tnontqu4 los pr1n­
oipaa qui devaient leur donner. \ tous. oonacienoe pottr leur 
mâ·tior et nmour pour loo enfanta. Lee ba.bi t~ts de la. Vall• qui. 
Jusque là. s • étaient pe'll. ocou.p~s clos frèree, applaudisaont ot 
onv-oiont leurs garçono do tous lea coins dA la paroisoe, Les 
pauv~es aont ro~us gratuitement. los outros paient une petite ré• 
tribu.tion.- 11 fallt oréor uno 2àme cl:J.aee ; loe élàves, plus 
facilomont groupés po.r oa.pa.ci té. font do gr3llde progrès. Puis loa 
frèrm1 entropronnont do logor l<'a enfanta des hameaux. 

L•I.us t.i tut semble p:vrtlr sur dos ba.oès soli dos. Un 
frère direotour a la charge dos novices; l'nbb~ Chf.l.!llpagnat, leur 
''!'àrett. oentinut. à los inotru.1re ot à loe attacher à leur vooa.• 
t1on. ~ou.rquo1 no pas évoquer nu passage l~ figuro touohante de 
l'un d•onx. lo Frèro Laurent? Il a été ohargé d'ênseignor le 
o 't6<:b1sme au Beaaot {à deux licu«o do la Vo.lla), villa.go it;,-no­
rant ot dépourvu do prôtre. Il faut l'im~glner en route, vors ce 
ooin pr\rdu. want rn3me dans la neige tant la montdo oet rudo ; 

... / .... 



- 35 -

11 a• en va pour uno acma1ne• Au Beeea.t. il logo ohoz l 'h9.'b1 tant. 
prépara ln1-mêoe oe repaa. ; ooupe. pommoa de torre. f'romage. 
Doux foie le jour il p~rcourt le Village veo aa cloohette; 
quand loe sene sont rasaemblde. il apprend ux enfants l& prière 
et le c téch1smo, onacigno toua l'doriture. Tl était un t­
tre d'école u:x loutoura de 1a1s. 

Le début do l'Institut ost humble. Il chorohe oa voie, 
ossnio sea forces avant do ae lanoor dons les entrepriooe plue 
vaatoe dont r3ve le Pèro Champagn~t. BientSt l'henro arrive de 
passer dos fonaations v6r1tablos. do mettre les trèr~e à la 
tête d'éaolos nouvelles. 

c) ~oe première écoles. 

Llloa se fondent oana rotard car lo auoo6a de la Vall • 
to.nt du point do vuo hrunain gu'intellootuel (les onfants se 
distinguent par leur tonuo ot leur piété, ot font des progrès 
1ntellootne1a sena1blos) ~tt1rcnt l'attention dos p~ro1sso• 
volsinee. Deo ourtSe et de mg.ires r6olo.mont dea Frères. 

Il revenait • Marlhes d'ouvrir aur son sol la pra:niêre 
éoole de ?.lo.ristos; ot pourtant la commuuo natale du fondateur 
no !nit guère honneur ses dleoiploa an leur offrant pour lo­
gomont une "potito ma.1ean, m~lsaine ot où l'oau ouintuit de 
toutes p rte, eane mobilier"•- Frère Louis ouvre l'éoolo on 1819. 
Le ouré - aooptique u début sur ln oapaoitô dca nouvoaux insti­
tuteurs - eort do so réeervo et no aaohe plus an satiafaotlon 
"~ràre Louis ••• no fo.1sai t po.a la clo.ono en m!l.Îtro d' écolo, maie 
an religieux ot p8tre •• " - "Une ann§e s'était peiuo écou­
lée que la plupart de oco enfants aav ient lire, écrire ot oal­
ouler, ••• eavalont par coeur los 4 p rtics duo tdchieme. ot 
f'l.1ea.1ont la con olation clo loura p ronts ot ttéd1:t1oo.tion de la 
~aro1aao par leur pi t; et lour bonno conduite"ci)• 

ln Toues tnt 1820, o'out au tour do St. Sauvour en 
nue d' ccuoillir le Frères, sollio1téa par le m!l1ra qui los 
vait vuo ' l'ooavre • !.t~rlhaa. Troio habitants g<:néreux ao co­

tisant pour f~iro r\paror une r.nioon. la moublor modoatomont et 
~esurer uno pet1to r nto annuelle: 2 frôroo arrivont pour dewc 
cla.eooa ; le plus .. ncicn oat d iroatour ; mi3 l 'autro, plus 
inatrnit, onaoignera lca pluo gronda élèvoa. 

En m;mo tempo quo les f ràroe e•1notallont Taronta1ze. 
ils do1voni abmdo 1ner ilarlhoe car loa condit1 ns :m.térielloa 
aont vroi11(1.Ilt trop ddfootueusos. 

----~-~--~~-~----~---~-~--~~~------~-~-~---~-~--~~~--~-~-~--------~~-------~ 
(l) Appr olation formnl o par l' uteur de la nv10 de J.D. Champs.gnat" • 
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Cepondant. lour rono:nniéo o'étend. La nouvelle de lour 
uc èa ao colporte do villa.go en Villa.go. o uoo do ~rlhcs. 

ils oo uo1 t 'ta~lis à St. Sauveur. Sur la f ol dea auooês ré­
ooltds St . Sauveur. ila vont o'in.:tL!lcr à Bourg. Argont3l . 
à 1 ~m1de du maire qul. ddairau~ ,ep\Ûs longtempo d& doter 
sa. oommuuo d •uno éoolo do frères, v:il t. ~ ilsque l nqué d 
ressources pour lo fc.iro ; enchanté dea mode tes oonditiono dos 

riatoa, 11 prépare tout n grande hâto: 3 eoaineo auffisont 
pour mottrc on dtot logooont ot obilior. 

Loo rccom~~nd tiono do 1• bbé Cbsmpagnat aux fr ro 
qui vont p~rt1r onractériaant lo nouvel Insti tut.- L•una tou-
che à BQ forme: "nous no devono j maio oublier quo nous eommoo 
6t blio opôoialement pour les pnroloees dos oampagnoo , et quo 
les écoles do ae p rols~os doivout avoir nos prédilootions -
l'enocignemout r ligloux da.no loo piroiesoo populairoil doit 
""tro plu fort . par l a t"a.i ~on quo lo e besoins spi ri tuols y sont 
plus gr nda"• La ecoondo précioo da.na quelles poropccti os oc 
pl oe l' oneeigncmont doo frôreo : "loo utori tl gui voua ap-
pel lent , et los parents qui ~~ua a ttendent ~voc 1mpst1enco pour 
vouu confier loura enfo.n ts . oomptont quo vous dounoro2 cos 
onfa.n ta u.no bonne inn truction pr lm'l i.re . Ln re li ion qui vous 
envoie des vueo plue é lev~os c d ~nde de vou que vous appre­
niez à cc mômes enfanta oo n~ttro , a it?YJr et~ servir lour 
~tro cél to, que vouo fas 1oz •eux de bons chrétiens, ot que 
votro écolo ol t uno pépinière do oatnta". Pou do temps après 
l'ouvortnre . l'école v 1t 200 lèvos . 

L' ·ne 1824 v~it s :vrir deux nouv aux établ1eaemonta . 
A \iha.rlieu, le cnré et lta ""' i ro resteront los proteotouro ft­
dèloo do frères . Loa habitants do Cbav n y msnifo tont un tol 
enthou.oianme qu'ils envoient l ' Hercitago uno a putaticin de 
notcbl ca pour o ndu ir o les frbroa à leur poato . 

ilant do fondo.tiona avaient épu.i é l e noviciat do l 
" l lc. . Pourr i t - on r~pond.ro lem tnmpa Il tou too l ~ det:10.ndoo ? 
Pourrait-on m!lintcnir toutes le écoloa fondéos? Il ae po ait 
• l'Institut n~iooant n rnve problèmo de durféo. 

d) Problèmo de durée . 

11 ·aut doa novices, doa postul~nta. dos fr roa,pour 
quo lu nàuvclle oonerégo.tion ac perp~tue (tout nommo à l ' houro 
ctuclle il ~1ut doo norma1 1~ns pour ouror la rolèvo doa 

vloux mn!troa) . ProvldentielloC10nt rrl ront 8 postulante, pu1a 
d' utros. u bout do 6 moio . on a reçu plus de 20 noviooa, 
non aoulomont eu3oto do la V~lla comne tou. lca premiers, m~ie 
jeunes gcna vonus do la Haute uo1re , des llonts du vclGY• oua 
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ao~~oe arrivés\ uue d te importo.nto de l'histoire des Frères 
J:lQris toa : con:.uu.& looalomont jusqu' loi , lœr ronomméo déborde 
lo oa:1re départe. 1 n tal, 11 y a là un oigne oortaln quo leu.r 
présonoc répond au besoin du peuple doa oomp~gx:ios . N'oat-11 pna 
parm.t.a d • y voir une ga;rantic pour l' venir do loar 1nsti tu tion ? 

Tandle que doo lettres tlattouaee arrivent de loin 
u ~ère vh~~p~gnat, un problème plus urgent, plue terre à terre 

le préoooupe : los loca.ux d ovionnont imuffi sants . On mène lors 
do front tou. tes los tâahos : aouo truu tlou d • u.no maison, onsoi­
gne'.Dont et ma.intoa oocupa tiona annoxou tolloa que les vloi tas 
ux maladoa. les quêtes à.1.voracs (bl6, por::rnas do terre) pour 

los pe t:l ta pens.i.onnalrea pauvres, ln form!l t1on poraonnol lo dos 
frèros . En m'.li 1824 enfin . la promiore p!:orre do co gui sora 
d aorunie la tb1 on .. èro de l'Iuutitnt eot poa6o dWlS le vullon 
do l'llerl!lit go. Le 15 o.oût 1825. lo curi de .... t. Chamond pout 
venir bônir ln chapollo. 

1, • lnAtl tut dee Frèreo, à ootto date , ost fon16 , connu. 
oatlm~. Noua avons pu eulvre leu c1rconutancos de sa naissanoe 
et de son développoment. Lllos font oomprondro oombion les 
beaoll'lB do l'en! noe étaient étendus en m~tHire eoolairo, oom­
ment p~T!ol on osaayait 'Y répondra . Un dévouemaut initial, 
lo môme appel on tondu pur d'au troa bonnes volontôe ••• ot dea 
écoles s'ou~ront. Auouno ido nutro que cello do qu.olquoa oom­
munoa plus ouvort e, ou ~4 la contribution modoato dos parents 
les moins gênés . ~u~nd una tolle initiutlve vlont de roligioux. 
on ptmt espérer quo le po.a fn.1 t on avo.nt est défini tif, o r 
ton.te oongrJg tiou porte on cl1e un gago da stabilité. Les 
P tita Frèros ~o ~rio ont m~intouant uno m~ison de formotion 
ot dos novices; lo!lrs exlganoes trào modostos leu.r naeurcnt 
ln reconn~1ssanoe offloiollo de lour Institut on t~nt qu.e oon­
grégation onseign3llte, reconn1iaa~co ont jouiasont laa Frères 
de la Doctrinn chrétienne. Lo gouvo~no~ont n ' a uouno onvie 
de les inquiûtor, mq,ie 11 les cono idôro o om.110 dao individus 
isolés; chnquo fr ra out don~ ooumia au r gime dos inatitutouro 
p~rticultors: il doit pasoor l'examnn pr6vu. pou.r l'obtontion 
du brevet, dem~ndor au préfet l'autorioation d'cnsoignor . Yais 
c•oat le lot do bien d'nutroa congr6gation~. mêmo depuia long-
t mps onraoinôea on FrruJco ; o•e t lo lot do pluelouro ~ea oon­
grégatione f1mlnines . 
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B.- Les oongrt1gat1ons f6m1nines .. 

Autorisées ou non pnr le gouvernomont, 
elleo nont non seuloment toléréee, mais encoura.géos pnr les 
oommnn@HJ. lf.'I département, l'Ete.t. parce qu'on a besoin d'elles, 
et qu'elles inspirent la oonfto.noe. 

1°~ ~eo soeurs da 5a1nt-Oh~rlos. 

:a) t!o1& d 'enseleçement. 
' ' Après lo. Révolution, el los 

durent s'en tenir d'aoord aux méthodes établieA par Chartes 
D min. L • cnaelgnement do la 4octrln~ ohrétj.cnna - pot1r loque1 
on loo prépare au noviclnt par une étude approfondie - garde 
do d.rol t lo premier rang. los étndes pro:f nes reatant encore à. 
l'état ruaimentniro. llais , à menure que la n·oesslté s'bn fait 
oentlr. oea dorutèreo progrosusnt, t:Hma nuiro à l'en •oignomt'lnt 
religieux~- La 1n-,tho<lo a1mu1tenée eat presque partout on use.go. 

b) Los fondations. 
Elles se multiplient . Dès 1815, 

lo cnr6 ùo Roa.nno a do,m.ndé doe religiousea St.Ch!irloa ; il eat 
ont~é ou poaseoaion d'un bâtiment appartonant anx eoeu.rs de 
eâcou, s réu.ni une dotation de, 12 . 000 frMcs pour 1 • entretien 
des futures ina ti tll trloos, et les rel igiousos pouven't e' lnata.1-
lor eu avril 1816. Le curé leur aoeuro ensuite des locaux suf­
tiaauto pour ouvrir une éoole gratuite, puio un peno1onuo.t qui 
devient 1tun des plue floriaca.nts du dioeèse tll· D~na ses V1si­
tos frôqucntee, il veilla è la bonne tenue do 'école ot se 
fatt rcniro oompte dos progrès des élèves • .... 

Le eur ~ da ---~ringoo. po.r tootnmon t , l~guo un dom!.llne, 
un bâtiment ot uno rente. &fin d1a~auror à sa pnToieso les 
blonfa.i ts do l' ;.ns tru~ t1on( 2 ). Bon suaoeesour opte poar des 
roligtou ee St. Cb.arltHh 

l.i'installa.tlon doa religiausoa à St . Jaat en Uhevo.lot, 
on octobre lt.H7, est dos plu.a ca.ractéristi~ua•. Lisons le récit 
quo uous on font loa Annales . 

---~---~----------~----~~----------~--~~---~·-------~~~4~--------~----~~---
(1) Penoionnn. t a~tuo1 d() 1'!,s Ch~rl ttJ" 
(2) ""'e voux quo lr:e objgto légués oolent possôcl.1.fo par 3 flllos an état 

do lour opprendro à llro et à éorire. ot do les inatrulre our lea 
b1onta1ts de 1~ religion. qu1 ae~ont choi9iea et no~m~os à pcr~ 
p6tult1 par lo euro de ~ringea" • 

... /. ". 
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nne Lyon à St . Just on Uhovalet. lear voyngo da.na uno 
mauvaise pataoho . ure 5 jours. pondt.lllt loaquols ellos vouent 
avoir boaucoa.p sou.ffort du froid... ( cl le o oont) aoouol llios 
avec onthounincme pnr la population. 1o pasteur e t le 00119011 
munic ipal. ••• Au bout do qucl gues oomn.1nos cl los ont cléj r6uni 
uO élèves oxternoe ot 7 pons1onna1rea cauoe de l a profohde 1gno­
r3llco dos pauvrco oufanto qui l~ur orrivont, parmi losquolo se 
trouvollt dco jeunee filloa do 15 et 17 a.na , qui n'ont po.s enuoro 
fait l eur lèro cocmuniou.- L' toole ost nlxte, ln rétribution 

colnire trè modlquo, néanmoins certaine pnranta rationnent leurs 
oufanta plutôt quo de d~ponocr quo l quoo solo pour lo9 fai ro ins­
truire . Da.ne ce cr:.e , la. bonne l"èro se croit obligée do 1 es reco-
v ir gratiu. Ccpcndnnt •• • (ollcs ouùiasont) pluG d ' une priv tion 
: olleo v1-vrnt èl..o pain de ecigl e , et n ' ont pa.e do vin, ma.ia , 
pour y suppléer . " une font11i no âo.ns l ca.vc où 11 enu no manquo 
jemn1s" . - En 1824 enfin . lo our6 fait aux rel1t1ouaos un don 
pluo c . naidêrable qui leur assure une v1o plus confortable. 

~ont oat retenir dauo ces qnolqu.co lignes: l'igno­
ra.nec des enfant o.vont l'EJ.rr1vée cioo inotitutrloos , lo désir de 
lu :1.jorité do la popula.tion a•y ~ê porter roruêd.a et l'indiffé­
rence (par avarice ) ~o quelques P~ronts, lo ~ucc o ropldo d'une 
ôcolo qui r épond · un dôoir g nora.l ; enfin . ms.lgr6 1 roconno.is­
c~nco qu'on lotir t~r'I01Gfl • l n vie n.uotêro des inatitutricos . t e 
curé e. pour rôlo do conoo1llcr et do pnyor de ou. porso o •. 

ne eltone quo lea noma ot dntca dos f ondntionu ouivantes : 
1ontbrioon, Ro une (..:ur la par:>isoo tfotro Do.mo doo Viatoiroa, 
cotto foie} nccuoillont lca soouro en 1817,. ~a.nàic qu 'à liorvioux 
c t Uéi·ondo on leur tran.s fùro ln direction do l' éoo le exie tante , 
loo so urn a ' inuta.l lent à Feurs , St. !..nrtin Leotr , .Péluealn, on 
1819. En 1823 l os voici à Mallova.l . Ambierle , Villomo.nto.ia , Ja.a. 

El lea rnu.ltipli~nt leurs écoles d u lo dép .rtornont d 1Wle 
f'l'tOn beaucoup pluo ~tonn .nto encore. Une poreo1mnli té 'o promlor 
pllUl domino leur Oràre pond.unt la :Ront uro.tien : ilè!"e St . Joan ; 
c'c~t e llo qua l'Institut do St . Joapph doit oon oaaor rem~r­
ouabte~ et 1os b~aeu olidao aur loaquolloo il s'est raoon.atitud . 
in 1816 , cotte l re Sup~rieure doo temps nouveaux, quo l'on 
peut consid~rer aol!l!::le uno nutro fond.ntrico , a 'inotalle à Lyon. 
rondationo ot rcgroupomont l'y occupent sans répit . 

. .. / ... 
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a) Les fondations. 
Entre 1816 et 1824. la liste en ost 

1mpreoei.onnnnto ot l'on se demande oom::nent .Mère St. Joan a pu 
trouver assez d'1notitutr1ooa pour toutos cos éooles nouvelles: 
45 I.\U moine e•ouff'ent par ses sol :œ, part'oia dans les oolna les 
plue reoulés du département: En 1817, h Ste.Colombo, St. Just 
en Dolz1au, Champoly, St. Just la P nauo, St. Gerà!ûn Lespinasse; 
- :&i 1816, tarola, St. Victor our Lo1re, St. Oonest-Lorpt; 
- En 1819, ~ Doizieux, St. roel de F6l1noe, St. Bonnot le 

Courreo.u, Chalmazelle, St. Paul en Jorrot, Ponoin •• eto. 
Autant do aommttaee don• lea enfants (la plup rt au moine) sortent 
de 1'1gnoranoe. 

Da.ne qu lquo villogoa, 1l o1ag1ssa1t moins d1 1nstallor 
uno oommut1Qut6 et de oroer uno éoolc que de rooueillir l'h6r1-
t ge d'un passé proche ou. lointain. 

b) Le rearoupemont. 
D•anoiennee religieuses de l'Institut 

St. Joseph en effet, eano attendre iu'ane upêricure o'en ooou­
pit. s•~teiont rogroupdos d'elles-memoa en communs.ut~, quand 
le olim t lour av. it p ru~ vorable. our lo ool m3mo oà la lbre 
oommunau té a• était installé o Wl U,a le ou pl WJ para.vaut. EllJ> a 
T1 Yo.iont dans l'autonomie. L Supdrieure oo deva.1 t do los ranger 
soue eon o.u.torltd. 

Il arriv i t uasi quo la promlèro maison St. Joseph 
n•a1t pas été retorm6c, après la RdTolution, par des religieusos 
do l'ordre, mis quo des "fillo ddvotoa", désireuaoa de ronire 
dos sorvioos analognea, aient ouvert uno oolo letir place. 
aère St. Jean ehoroha1 t loro à faire de cea fl lloa doa roligieu­
oe • ou à r installer doa oouro ~ l'ôoole• Tol eat le oaa de 
~t. Piorro de Boeuf, où le religioueoa sncoèdent aux proproa 
soeure du oonventiom1cl Marat( l). 

fo~t eat étd parfit si la valeur de l'enseignement 
donnd par lea rollgiousoa St. Joseph avait 6té en rapport veo 
11 oxtona1on nwnjr1quo do le'llt"o écoles. 

(1) " :près la mort tragique de leur frèro , leo domoiaolloa Mar t, pour 
rdpar r dans la masure du possible le cal qu'il v 1t fait, eo con­
s orêroni aux bonnes oouvros, ot particulièrcmont l l'éducation 
ohr6t1onne êloo onfanto qu•o11ea raasembl~icnt ohes elles pour loa 
inatl'tlirc. uand 1•ige ne lour permit plus de o livrer ootte 
oooupat1on, les Roligionoea leur cuoc~dèrônt et prirent la maison 
d•4cole"• 

dans "Uèrc St. Jean" p. 426. 
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o) Valour de t•onseignoment . 
Dana los débuts, lee bosoine 

de l'cmfonoe sembl iont trop pres 9.?lts pour que la charité 
souffr!t retard; tl fallait dco inotltutriooa pour ta.ni d'éoo-
loa l La Supérleuro onvoy it des ooeura ma.nies d'une fo~ tlon 
trop hntivo et incomplàto. lle en sentit bientSt 1n dangor et 
inaiota d vantagc our ls prépQration, tant profoea1onnelle gue 
spirituelle. Dos nn:ttresoee d'étude turont ottaohéee o.u novic1 t. 
1oe po tul ntoa euivir nt dos al saeo régullbres . ubiront des 
ex ons sérieux, ei bien que lo nivoau dos é.tudoo s'éleva. 

En 11 cop oc de 8 ann6es. lo oongr ég tions rel1g1 ua a 
ont donc ouvert , dan l Loire, plue de 60 écolos prim~iroe Tee 
de moy ne pa.rf'oi bien modeotos pour ne pas dire mioér blos . 

Pendnrtt le mômo tomps, uno seule cole mutuelle s•oet 
inst 116e. llo eat bien dlffôronto d!lll son pr1nolpo et eon 
fonotionnemont; aussi r.nrite-t-cllo une otudo ap6olnte . 

oaooooo - . . . . . . .. 
!II.- LA PREf.:iIERE ECOL: inUELLE - • 

A •• En Francg -· 

Elle remonta aux d miero Jou.ra do l ' mpiro . 
Un déorot rcmda le 27 avril 1815, aous l'inapir tion d• Carnot. 
donn it droit d'a ile on Frono à uno nouvelle Aithodo d ' ona 1-
gnemcnt. néo on A:ngloterro , ot propre , disait-on, dévolopp r 

pou de fr la ot rapldomont. l ' enaoignoment pri09.1re dans lo 
paya, L$ 1? juillet 1016, voillo do atorloo, voyait nattre la 
"Société pour 1 11notru.ct1on é16montaire" , orge.niam om1- off1oiel 
dont l ' objet eaeent1el .ta.it de propager l ' enaoignemont mutuel . 
Los otatuta d~ cette promlère soc1étd manifestent, par la vér1ta• 
ble grandeur dont ile sont amproints, lea espoirs ~of 1 ~1t 
nattre 1 m,thode mutuelle . Qu•était-olle u Juste ? 

... / ... 
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Pour l~ définir. faisons appel aux 
grande noms qui l'.illustront. Bell•, ,m l79U,l!\ oaractérioait 
ainsi : "tmo méthode o.u. mo1en de lfqu.ol le w10 ùoolo tout entière 
peut e'tnott'Uiro e11e-m8me 1 uoue la sarveillance d'un seul maî­
treff. Hamel lQ fait oonaistor ndana la réciproo1té do l'enaeisna­
ment antro 110 écollcro. le plue oapablo servant de mattra l 
oolo.1 qul l'eot le moins"• 

L•idéo de foire appel à l'aido deo molllelll:"'S élèvoa 
a~ 1t déJà en réalité fit son chom1n pQioque los F:rèroa des 
Ecoles chrétieunec o'en 1nap1raitont depuis fort longtemps eveo 
ouc.:.-s : il y va.it da.na lours ol.m.soos dos inepecteu.rs, dos aur­
veille.nta qui aldaiont au travail dos rotardntniroe. llais jam~ia 
ceo utiles principes n'avai~nt dté poussés aussi to1n·que da.na 
la m6thode JlutuollO• 

D•autre part .. oomme o' était aux on!"anto instruits selon 
la :méthode lnil~id1011e qu1 on se proposait d'appliquer lo bôu6-
f1oe d.o la méthode mutuelle. le progrès uomblait 1mm.oi1se . 

La pièoc aaaont1olle du nouveau ayatèmo était oonstitu,e 
pâr los mon1teura (l)• Choiule p:ïrml. los êlèvou loe mio11x dou.ée. 
oh~cuu d1rigoa1t an dea groupes lh\11t on général) ontr o leequ.ele 
on divisait touto claoao selon lo niveau des eni·tlllta en tollo ou 
tollo matièr~ .. Lo moniteur. instruit par le mattre lo 111\fltln, de 
ij heures à 10 heures. dovait transmettre à son groupe oo qu'il 
&Tait ap-prla ; il deval t surtout 'fu.i:to ôvolttor son pot1 t peuplo 
aolon un rytbmo too t mil1 tail'e aoandé par la. hago.ette. 

ua~o en voalant n1gltgor los enthousiaa~es frénét1quee 
qui naquirent parfo10(2)• il oot certain que la nouvello méthode 
apportait nveo ello de p~ieafl?ltes rs.ieons d•oapdrer en une nmé­
lioration do l'enaeignomont. Grâce aux moniteurs, loa olaasoe 
pouvaient ôtrc très nombreusos~ ot s'ouvrir. sana quo le nombre 
dea maîtres on aotlvité fût oha.ng6, ~ dêa milliers d'enfants qui , 
sans celn. seraient routés hors de l'éco10 . A une hottr~ où man­
quottmt poruonncl ot crédits, la m6thodo a•avéralt sans pareille. 
~ertuine jeunos moniteurs. r~vél6s à em:-mô~ee. ne doviondraient­
ils pas. de plus, de bone mattroe? 

(l} ,o i r en appondice le dooumont. 

(~) "on so plale~lt à voir los onfunts so portuger le tlPln de la aoionoe, 
et a'éTnogôl1aor. pour olns1 dire. los uns los iutrosn . 
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Lee santimento ~nrcnt très divors poartant sur le au3at. 
et toute une opposlt1on naquit. nuss1 forte que l'entnoueiasmo 
d'a'bOrd eusoit6. A uos yeux de modernes• et sans doute aussi à 
l'époque - oertain~B orltiquea e•imposont en effot.- Sur le pls.n 
lntélleotuel, l'onueignomont do Jeunas monitoure, formée eu jour 
le 3our. ne pouvru. t valoir ool u1 d •un en t trè expôr1men t4 • colltllent 
aurait-il été 8?1tre chooo que 1~ r6pétition -plue oa moins exacte• 
de oonna1asanooo trop ?ite aoquteos pour ître trnnam1soa avec 
~ru1t t 6ur le plan hum~tn, l'onrichissomont moral qu'opportaiont 
lB d1soip11ne, l'aida matuollc. l'émulation, n'était pas aeul l 
coœtdéror : des moni tenra dovena1ont tyranniques ~ lour jugement, 
onooro m111 :formé. ne pouvo.1 t garantir uno éducation profonde. 
liref. le i:attre,riaqnait do no garder sa ratuon d'itro que vie à 
via dos moniteurs. 

Dans 1~ période de pônnrio où on 2s trouvait, pouv~!t•on 
arga.er de ces risques pour ropouaser d'emblée la méthode f 

3°. L•opinlon ~ra.n~~1oe. 

Entbousiaa~o ot rétioonoo ee oôtoient. 

Enthous1asmo chez do nombrousea âmea généreuses qui 
oherchent lou moilleu.ra moj'l)na do faire aocéder te peu.gle à 1'1na­
truot1on: tele les fondateurs de la Sooiété pour 1'1natruotion 
élémentaire. Rétioonoos ohoz eaux qu.' 1nqul6tent loa 111oonvénienta 
do l'école mutuelle.- L•oppoaition oet dootrinale : on aoninmne 
le onraotère do oasorno de ln méthode, la rapidité d• l'enseigne­
ment-' l'or1g1no n!l.pol.Soniœult'h Elle rolève du domaine politique 
en mome tempo que ro ligieux : los roys.liutes ont tondanoo à sou­
tenir los Erères qui pratiquent la méthodo simultanée. les libér ux 
por oontrecoup vont promouvoir le. tn3thod.o mutuelle et s'en &errir 
comme d'une armo de àQmbat : los catholiques en:fm lui rep:r-o~hent 
oon or.1.gine protoatMte. 

Qu•on pense lo gott~ornement? Ln famillo royale est très 
favorable au.x i'rèros. Lo roi penoho auao1 eomblo-t-11. pour l'en­
seignement des oongrégo.niatoa; 11 n'a pas parlé ouvertoment do 
l'oneeignomont mutuel dans son ordonnance do février 181n. lh.l.1a 
o'&st sur son ordro quo. le 4 avril · l916, lo grand aum8n1er de 
•ranco autoriee loe écoles outuolloa. n oondition toutefois qu'elles 
présentent 5 garanties: l•onnelgn.emont eera oelui do la religion 
catholique ; 11 eora donné par dos m!tÎtroa professa.nt oxactemont 
cette religion. etti va.nt un rôglamont oonaorté avec l'a.utorit~ d1o­
o~ea1ne; sotte l'inapoction des ottr~a; sa.na nuire aux Frères des 
Ecoles ohrêtiennea ot sono entrer en ooncurrenoe avoo eux. Le roi 
aocopto dono do fuiro un oosai ; on le jugera à ses fruits • 
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l.fain,. nd.niatre de l'Int6riettr, dans aa cirottlaire du 00 noat 
lt.116. aux préfets, fait sio11na ootte attitude de eagesaec1), 
V:tfioiellomexit. po9 de fo.natieme • pas do retu.,. 

11 dtait norc~l quo. dana ooo conditions. la Sooiét6 
pour l'inatruation é lémentaire, nn1méo p~r dos oheta oonY in cua. 
déplota une gro.ni o aotivlté, En avril 1817. on compte 4éf 100 
doolea m~tuolles en Fro.noe. Un rr3té du 22 3u1llet tonde dans 
ohaquo ohGf•l1eu d1 Aoad .~ie une 6oole modè le. En 1819. l'ensoi­
gnomont mutuel atteint aon apogée. Cette ann~e-là 11 fait eon 
apparition dan B la Loire. 

B.- Dano le d6partement . 

Lee administrateurs du département 
conn~1asalcnt l'cnnoi uoment mutuel et se préoooup 1ont do la 
question. Le 39 aYrll 1817, le préfet a attiré l'attontion de 
oonaoillora sén6raux sur la méthode nouvelle, n'appuyant our 
1•1ntér8t quo lo roi lui-r.i3me y voit. porté. Il a cosayé do f'a ire 
appol h la f iorté locale, déplor8Dt lo retara du d~:pa.rtem,nt p r 
r npport l'onocmble do la Franco ot des dêpartomonts •oisina, 
conoa lo. tia.ute-Loire. Lui non pl us cependant n' impoao rien ; 11 
adopte l!l môme attitude prudente qua lo min tstro en reprenant lea 
tormes de la c1roula1ro du ôO août: ttll ne s'agit point do pro­
voquer.une prôférence exolueive on aa favour, ni do lo.1.esor 
s'élever aucune défianoo contre los ûtablioaemonta tut. existant; 
11 o•agit bien pluo do pourvoir à l' inatruotion là. ot1. olle manque 
quo do oc bôtnr d'introduire doa innovations dans do~ lieux où 
el le a' est oonaervdo". 

~n 1819, il n•a plus besoin d'encouragor le Conseil 
~énéro.l. Uno écolo d' enooignomont mutuol ~onotionna à St. Etienne. 

----------------------------------------------------------------------------
{{ 

(1) Le ~01 qui porto un intér6t ei vif à tout èe qui pont oontribuor 
l'am611orat1on dos inotitut ione, n'a p~a dédaigné de ae faire rondre 
oompte ae la nouvollo m1thode ot 11 n'y a vu qu'un moyen do perfection­
nement dont 11 éts.i.t utile de '!oiro l'oase.l. · En rèoommana.ruit voe 
so1 ns l' eoaai de la. nouvel le c,J t hode. Je no voua mgago nl à provo­
quer une préférence exclusive en safro.vour, ni à ·1111aso.r .n'élever aa.­
oune défl{l?lce contre los établ1aaemonts qu1 oxistont. Il a•agit bien 
plue de proouror l' lne tra.ot1on lô. où. ol le man _uo que do ea htter d' 1&­
trodui ro dea 1nnovatt ~n dane los 11oux où allo a'e&t oollfJorvée" • 

... / ... 
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1•. Ln foniation erivéo P?;r.Hravnrd-Far_ghon. 

Au d6but do 
mara 1818. un cortalo Jacquca Alexia BRAVARD-FARGHOH, origl­
n~iro du canton d' mbort. dans le Puy do Dôme, manifeato u 

1re de St. Etionno lo déa1r d'établir uno école élémentaire 
d'enseignemont mutuol ùans la villo. Le 24, lo pr6fet. ooneulté, 
o'ompresac de répondre "qu'il vorrait av o d'autant plus d'ln­
t~rôt ln réuaoito du proJet que sur 86 dép rtemonte qui com­
posent le royaume, 9 scu1emont. pnrmi loaquola oelui de la 
ûoire a le dôsagrémont de figurer, aont dépourvus d'écoles ll4-
oanta1rca d'onaeigncmont mutuel ••• - C'eat un motif qui doit 
porter le oonselt (municipal) à quelquea s crifioee pour la 
fonruition de cotte ôoole" - Le 51 m~r et eot1vomont, l'affaire 
st conolue ln oéano nu Con~oil •unicipa.111 )• "Quoique la 

villG 'impose annuellement dou aacrificoo aôn~idôrabloa po~r 
favoriser l'inatruatlon de ln jeunoesen los nvontagea qu'on 
e oompte .._ Juotifient de nouveaux. En o~fet. l'éaolo sera 
"profitnblo à ln clnoeo ouvrière" pour doux ra.faons: 0110 don­
nera à un plue grand. nombre d'enfants la possibilité de s'ins­
truire. et la scolarité abrégée pormottra "aux p ronts qui ont 
l'habitude de tes oooupor de bonno heure ux t~avnux déa arts 
et dos I!lanu!aoturea de t1 ror un parti e.v ntagcux dea connais­
sances qu'ils aurant oquisoa". 

En oonséquonoo , 600 franos ont 11ouôe BRAV.tu1D­
FARGRON "à titro d'enoouragomont". La ville a compris qu'11 
tait de oon lnt~rêt d'introduire uno méthode dont elle doTino 

los aTo.ntagos, mais elle fctt preuvo d'une prudenoe réaliste: 
olle inscrit les prom1ors tonis au. budget dos d6ponooe impré­
vues, ot non des dépensos sools1ros. ot ne lea attribue qu'à 
titra proviaoiro. Ello ee réserve sur la quoation do a voir t' 11 
-. 3.u.ra lieu de continuer· 1•00010 mutuello un encour goment 
iaelcongue et d'en f 1re la matière d•nno d'pon c annuolle . 

Dès le d6but d'aillouro. des prôv nt1ons n'élèvent 
contr l' onsoignoment mutuel dans le d :psrtomont, m le est-en. 
allé fljusqu'h lo regarder oornmc propre à détourner le peuple 
de soQ devoirs. comme ubvorsif ao tout principa de morele ot 
do rollg1on? rt. Lo fonctionnümont de l'école n juat1fio pas 
v1siblomrut de paroilloa orâintes. 

----~~~-------------~-~-~-~----~-~~-~~---·---------------~-------~-~------~~ 
(1) los conaidé~ants méritnnt d 'être rotonua: 

"l~ méthode ••• a reçu l'approbation de toutoe l0a ooolôtés eivantes" 
"la gouvorn~mont t vorioo lo d6voloppcmont a.utnnt qu'il dépenti le 
lui" 

"lo ottoc s est déjà ttosté par une longuo cxp6rlenoe". 

. .. / ... 
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:•. Fonotionnemont do l'doole. 

Lo promiar mattre atest ins­
talld dans uno salle vaste - 11 m. sur Gm.65 • dans l'anoienne 
égli e doo P6n1tenta. plna tard Plais d-0 l Bourse, pour le 
loyer de la.qu.olle .il utiliee los 600 francs de la oom:nune. Il 
pourrait y ro~evoir une omitaino d'dlbvoa. m~is l'oftcetif se 
maintient, com au premier Jou~. ontro 40 ot 50. Les enfante 
aa·uront la ~iê matériolle de leur mattre par une r6trlbut1on 
mensuolle do 3 tranca(l)• 

u::mt à l'eneeigno~ont 11 oat donné selon lo m~thodo 
~tuolle outhontiquo. dans une popul tion onft\llt1ne eeulomont 

rédttite. !BAVARD w~ pprie ln méthode•t2,• Sa olaeae eat divi-
sée en groupes, et chaque mo1s, les 'lèvèa lou miaux douée ou 
lee plua otudica.x "montent d •une olo.ooon en tollo ou telle ma­
tière. Db la lor moio (oatoortl 1818), 23 d'entre oux fran­
ohisocnt uno éta.po on leoturc, l!:3 en ôcri ture • on .novembre, 23 
en tootn~o. 18 en écrituro; on déoernbro, 30 on looture, ~5 en 
éorituro, 25 en arlthm~t1que. Un grand nombre B'dooltore "mont nt~ 
do ~ cla.aooa, pantlnnt ln t:rl.mostro, oo qui. tt<3ate loura progrès. 

L11 oou1u1te r.iorale dos 61 èvoa c at au.oui aut1af iaante 
que lo n1vonu intnlleotuel ; elle n toujours 6tô exoollento ; 
on no peut que donner dos éloges leur docilité, à lour ému­
lation, at u zèle avec loquol 11a se oonforoont aux dioposi­
tiona du rôsloment"(3)• 

L•éoolo fonotionnG sur co pied, so.no 1ntorruptlon(4) 
du t er octobre 1818 au 7 avril 1a20. Pula, soudain, olle ferme 
aea portos, 

(1) .t,Qssal:iewloz, da.no son Hia toiro gônôro.le do St. tionne éori t : "en 
1~18. on crée la prom1ôro éoote latqua eouo le nom d'école mutuallo • 
.11es cours sont gra. tui ts" Snr quoi s' appuio-t-11 pour 1 1 ffirmor ? Loa 
documonts doa A.M. lo contreiieont. 

(2) en uu liou dont noua n' vono pu déchiffrer le nom. 
(~) uppréol tion tirée duo hier de l'éoole. 
(4) y avait•il des v oa.ncca aoolairea? 

•• • J •.•• 
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No ohorohous pas là un~ connéquonce 
localo a•un changement d•oriontation quo1oongue aurv~nu da.na la 
politique du gouvernement . Il no s'a~it que d'un fait qui pas­
sera.lt pou.r banal dm1s la oité ouvrière s'il no .mettait on 
oauae un inatitutcnr, o•ost-ii-dirc un hoilrne dont on attond un 
oxomplo do dtgni. té moralo . BR::.VAP.D s'oat pormis ••• "étant da.ne 
un état oomplot d'ivrosso •••• dea voloa do !ait" envers un oa­
f'etior de la. vt 1 le ; et "oe n' oat pas la. prem1 èro fois gue le 
sionr BRAVARD a donn, publiquomont u.~ pareil aoanda1o•c1)• 

Les com1 tés oaoton!lux dos dmn: cantons de St .. Etienne. 
rênnia le 10 mars, n'hésitent pas à utllioor los pouvoirs que 
leur confère l'ordonnance de 1816 (artlcl99 .27 , 28}(2} ; nocna1-
dêrnnt que la ~onduite ••• déJù répréhons1blo dans un dimple 
citoyen. est un sujet de scandale publio dans le personne d'un 
1.ndivldo. prt~posê \ 1 '1nstruot1on". 1 la suopondent 1' lmJtitutour 
do ses f'onotlon ~ et demandent nu -roctour sa 1·6vocation. BRAV.ARD 
préfère, avcu:lt do rocovoir la annotiou. d ·a11u.Jio1mor oou.s un 
prdtexto honorabl0{5)• 

L 'o.ffo.1ra e.it rêgléa ; la comité a v~ 111 é an ''ma.inti en 
deu C1oeurs 11 dt.µls la ligne des lois du. royaume. Il a'o.git œain­
tonant de donner à l'écolo mutlli:3110 un seoond !!'!S.!tro "qui 'Puisse 
• • • réparer psr nu morn.11 té. 9 on ino truotion t ses autroa qua• 
lités peraonnollos la discrédit qu'a pu jotQr lo sieur BRAVARD 
sur ce genre d'onseignomont {4}"• La ohute du mo.!tre no doit 
pns entratnor aello d'une 1natitut1on qui garde toute son ut111ttl. 

Le Conseil muntoip~t n•ayant j~~is 
pri vô l' ooolo on tuol lo dos :fondo a.t.trtbu ,;a priml !'.1 Yomont 1. titre 
provisoire. colle-oi se troava.1t ontrotenno, 3inon tond.,o1r, :.!r 
lE1. oo!l'l!llune. On pClUVB.1.t lu.1 a.ppliquor l'article ~ode l'Jr .. 1-:m• 
n~nce de lt1l6 (0) : i 1 ravonai t au mci11·0 ot ou curé de cnoiu1r le 
nouveau. ms.ttra. 

-~~~----~--~~~--~·-~~~--~---------~-----4--~~--~---·-~-----~·-----~~-~~-----
(l) A.M. al - lettre du sous-préfet DUROS!ER au mnire da St . Etienne. 

le 23 février 1~20. 
(Z) ~s 1 11 y a urgenco, et dnna lo cas do soand~le, le ~ornlté cantonal a 

lo nro1t do ausponolonn. 
(.,) 1110 climat do St.Et1 nno nuisant à ma so.nté et n oolto de mon épo1100" . 
(4) lettro du pr,fet, le 11 avril 1e20. 
(5) 11100 :mattrea des dcolos fonddoB ou ontrot.cn11"'S pnr les OOm..'llunoa. seront 

p~êaontés ,ar le ra~ire ot lo aur· ••• à aharge pur aux de choisir un 
individu muni d'un oortifioat 60 oapao1td et dont la coniuite soit 
sans roproche" 

... / ... 
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Le lor nov mbre 1020. Daniel JOSEPH prenait la plo.oo 
de BRAVARD à 1'6colo outuollo . On no fa!e~1t que r6org niser 
1'6aole; m.~io l'adm1nietration municlpalo prenait cette !oia 
titre do tonastr1ce (l}• Dnnlcl JOS~Pli n'dtait que l'instituto11r 
intronis~ pr:ir la cormnmo do St. Eti onno. üno nouvel le 6poquo 
com~onçait pour 1 1 éoolo mutuelle. D•in1tiat1vo poreonnellc, elle 
dov-ouo.1 t inati tu tlon communale offi.oielle. El lo a.l lait oe dévo­
loppor en proporticn. 

L1 1nstituteur vient octte foia de l'Ecolo Uormale de 
~ rie. spéoinlcmont "dostinéc fo.rmor dos mnttrca pour los ~colea 
4'ensa1gnement mutuel" ; oela no veut pas dire foroémant que 
seo otudos lent ét~ très pousa6os. maie los oix ecm!linos passéoe 

~arts lui ont donn~ uno oompétenae ot uno oaauranoe not~blos 
pour l'époque. Il e'r oot oooupé do lecture, d'éorituro. da 
oalonl, de dosoin liné iro, de oal11griphio ot do plain-~h~nt. 
bit. lB fin du at go . 11 a paao6 l'oxaman et obtonu 1m cortifioo.t. 

Le loo l o'eet ngrandi (13m.30 au lieu do 11 aur los 
mêmos 6m.G5) et peut aontenir 110 61~\roa. Il lo f llait. oBr 
l'effootif ~•aocr8!t trOo vito. ?ondant los premiers nois , no­
vembre ot déoombre 1820, la classa no gronpo quo 10, puis* 20 
élèves. Eu o.vril 1821, ile sont déjû 42, on julllot 61 . en octobre 
9G ; !Sn juillet 1822, on oompto 121 olèvoa dans tUl loc l aux 
di~onalons oncoro aaoruoa {lbm.84 aar 8m.5) pouvant reoevoir 
anintons.nt 180 enfants: on on oompto 145 on avril, 150 on juillet, 
159 en oo tobre. 

Vo plus on pluo, le mnttro était oppol~ à ppliquer 
la vraie teohni.quo de l'école cutuollc. DRAVARD- FARGHOU av 1t 
oortai onomènt des molli teurs, o 'oet-à-dire dos ohofa ci' équipa • 
.on avril 1821, pour l prcmi ro foiti , fi~rure ur los dépcnaea do 
l'éoole de Da.niol JOSEH, l'ontrotlon d'~ 1nonitour général ; plu­
t8t qu'un élève on vanoo ourses Clll:lorudou. oolui-c1 oat pro• 
bablemcnt uno sorte d' o.joint du mattro. m janvier 182 .... , à. oSté 
de doux moniteurs génwraux - au. lieu d'un - évoluent 12 moniteurs 
pa.rticulicra, ooux-1 san,:, douto 6ta.nt loo monitouro tra41t1onnels 
qu 'on 110 paio ;a.o, rno.ia qu' on réaomponse pai·i'oia d'un pou d'argent. 

L•eneo1gnemont fait des progrès. On introduit de nou­
velloe disoiplinos. Dès 10 pro~ior jour, c •oat le dessin linéaire; 
en juillet, on ajoute l'enooignoment de la musiqua pour lequel, 
en jwivior 182:!., on pp!!lle un profoaaeur spécial (Z). 

~~~~--~-~~~-~-~---------~-------~----------~---------~~--~----~~-~--~--~--~·-( l) llo fonda téur en ltSl8 était DRl.VfillD ... FARGtDH lui-môme. 
(e.) dana ouollo mesure lè onoorc . !'aut-11 croire Boeoakiowioz qul note. 

ontro utroa :mutièroe ensoi n1oo a 1 'êoolo mutuelle~ "._ 1 t o.rpantago, la 
gramm~ire . l'analy e lo51quc, la gôom6trio. l'h1eto1ro do Franco ••• la 
tonuo ;lea livres". Plus tard. pout-êtro. En 1823, on tout cat3 , lo 
oahier dG l'uoole n'en p rle pas. 

. .. / ... 
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~es progràu intolleotueta sent certain$. On signale b 1•atten­
tion leu meilleure tjlèves t.iU1 se distinguent pnr la{· r!\pid.1 té 
o.véo 1aq.:.e11e ils po.roouront leurs etaaoos : tel oe ut qui. en 
2 mois "monte cle 4 clss:3ostt • 

.1.an condu.i ta morale ne la.isirn paa · da.vnntage à désire~. 
~llo"conttnue A 8tro excollonto". ot la fréquent~tion dos plna 
r6gi111èreo. "Monsiour l'înspt!!otour d'Aoa1::;-:1o de Lyon qu.i e:Jt 
vcnu,aooompagné de lJonslour le Soaa-~?ré"fet,viaiter 1•écwlo. a 
taoo1~91é publiquomont au Direoteur quo le ~romlor mflg1strat do 
l'arroniiosemont ot lai étaient uatisfnits do l'o~dre. do la 
tenue ot do l'instruotiou dos étàvee"(t}• Los outorltéa ecol6-
s1autiquos mWli~estent ln m~me satisfaction. A ohague distri­
bn t:lou des prix ( 2). les "plus vénéro.bl os eoclétiiastiquoe" 
pronnont placo à coté du aoua-t>rûtot ot du ti'J.ire ot pouvont à 
loiulr. on int~rrogoant los ulôvoo. o'asau·or que l'enseigne­
ment d.u oo.téohleme n'est pas n:5gllgé. L•ôoolo prosonte du point 
de vue roli~ioux toutos les garu.11tiea dom'ltldéos pr.r l~ roi. Lee 
élèves ao f'ont rom~rquor :tp!\r lou.r o.aaidui té ~ 01;3.s la ter soit au 
o~téchlsmo. ooit aux of~ioos divlule de lou~ p~rolcao". On con­
dut t trolo t'ois par aoma.ine à lîotre-Dumo coux qui so prdparont 
à 19. J!romièro vO'Jl!!lw1lon. ot faonsiour lo Vioairo 11' on :fait quo 
dea ologea . En olaaae. on no coaso de leur 1.nculquer les prin ... 
cipoa de roliglon et de morale( .v) • 

En déoomore 1a2a dono, date à laquelle e•arrate lo 
préoioux cahlor de l 16oo1e, l • établisoornout oot on p l e ine 
prosp6rit~ (4)• Lea parents ot las cho!s rooponsables de toutes 
tendnnoos m~.ui:feotont avec rnlson leur aa.tisfcctlon à u.ne 
loolo où. progrèu lntollootuols ot ocnlul to m-0ra10· vont de pair. 

. L•ordonnr..nco de 1816, manifestation oartaine do la 
bicnvoillnncc royalo t da l'intérôt ~uo lo paya commcnoo A 
portor à 1 1 onse1grement populaire , ne auffisait donc pas à pro. 
mou.voir la !lore.lson d'éoolos nouvollos ot do maîtres oo.tnpétents 
dont ltl pn.y3 ava.it boao1n. Ella s'étnit a.ttaohéo nurtout a. in­
vesti.r un certain nombre d 'instituteurs d'une reaounnissauco 
offioielle gui l our donnait quolquo prestige . Elle avait, pu.r 
la reaponsabill té qu'ollo do11nai t a"J.X communes, roveillé à.ce 
oonsoienooa oniormioa • 

. -~-~~~----------~~----~~--------~---------------~---------------~------~~-~~ 
(l) 1.;ah1or de l'école. !1 
(2) ln tradition somble d'lter de Jnillot t922, quoi uo le moia de Soptombre 

1 

no fi uro qa'à partir de 1923 oommo ooiu do vacances aoolaires . 
(v) au coure dtune visita à l'école, pnnd.unt la dernt r trimostre 1823. 

!'i,\Qllaiour lo ~r~tnt tta tômo1gné na Diroctour on ~~tisfaotiun aur les pro­
grès on général dea élèvoa ot part1culiêrornont ~U'!" le soin qu*il pre­
n~tt à toa indtaâteo do la roligion" to~hior do l'écoloJ. 

{41t) unv o~ioae a.o l'efi'ootif on av:ctl 1923 n'a Jta duo qu'à "un.o maladie 
eonto.giouse i.LG la po11u dont un enfant aval t otd a:ttoint". . .. / ... 



~eu progrèe vJr1tablc~. do.n~ la Loire ot ailleurs, 
sont duo beaucoup plu.s au.K bom1os volontés 1>riv603, o'ent-h-diTo 
eu.i:~tvut aux ricmbres dos c onrrrége.t1ons rol:1 gioucea, qu1, o.nc1ehs 
ou nou,;oatU:, out puyo do lour poroonno pour réoottdro nn problème 
qui los préoccupait, 

11 out fallu poursuivre n~t1vcmont, d~ns le mSmo sans, 
lea oi'f'orts commcmoës, combler ln s le.aunes do ln loi, corriger 
lou orrours. 

Or, avec le règne de Gharl.ea X, s 'ouvro 11nc période 
d'héoitatlona, de tltounomonta; los lols . scola1rca so succèdent; 
lour applic~tion, toujours do trop courto duroo, a-t~ollo qu l quc 
ohnnoo do mottre sur piod uno organisat.ion défiu1.tivo, ut1.go ot 
offioaeo, de l'instruction prim~iro? 

OO Q OO() • • • • • • • 
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I.- UNE PERIODE DE REACTION•• 
•:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

A.- La loi du a avril 1824 •• 

on pou•o.1 t la prch·o il"• 
Depuis plusieurs années déJl 

1•. Annonoes a•u.no direction nouvelle.-

a) Doe 1ero. pour enrayer uno poassi!e p'.('osrese1 vo de 
l. 'oppoai tion, lo gouvememont oom.'llonoe à donner une ptua large 
plnc• à la Droite ot cetta tendanoo no manquo paa do ae répercuter 
dans le domaine de l'Inetruotion ~ubl1que. Corbière devient 
Pr6eldent du "Conseil Royal do l'Iuatru.otion ?nblique"flt • le 
21 46cemt>r••- cotte même année voit les première manifost~tiona 
oarnct4rieêee en faveur dea oongrégations eneoigna.nte•, tandia 
qu'en Juin 1821, à l'occaa1on de la d1sausaion du oudget, prend 
tonne 1•oppoaition à l'~neei~nemont mutuel. 

b) En 1822, l'orientation nouvelle ae rait encore plue 
ne"tt~ment sentir : Uonseigneur Frayastnous est nom.md Grand Maître. 
ffEn appelant à la t3te do l'éducation publique. dit-11, un nomme 
r-evêtu d'un caractère a4cré, Sa l.taJesté tait anaez connattre à 
le 1~rance entlèro comt>ien elle désire que la. Jeunease de son 
royaume aoit élevée daus des sent1monts rel:1.giattx ot momroh1quea"t2) 
Il ~au1ra que los roaltr&s partagent oes sentiments, oar ~ra1aai• 
nous poursa.it : "oeln.1 qu l aurait le malhour 4:e Tlvro eane reli-
gion ou de ne pas être dévou.é è. la ramille régnante, devr1.1.it blen 
sen tir qt1' 11 lui man quo quolquo c11ooe poil?' 3tre wi digno 1nst1 tu­
tear de 1& Jeuuosae. Il est r\. plalndro , même :11 oet ooa.panle, mais 
oom~1en ne sorait•il p~a plus ooup~ble enooro s 1 1l avait le ral­
bloaae de no pas ga.rdor pvUr lui soul aae mauval#os opiniono". 

De 50 Juillet, 11 adrosae ~ux arunevêqaes et év~quos 
une olrculairo contenwit cos paroles rdvélatrieeo: dL'éducatlon 
ost une onose plus morale enooro ot roltgdeuaoà quo littéraire 
ot aoiontiXique •• Pour fa1ro ro!loarir la piété ot los bonnoé 
moeurs druia los ~tablisuemonts d 'Inatruction Publique, 11 ~aut que 
le selo et les e~forts oontlnuola des princl~~ux ~onot1onuairee de 

------------------------~----·-----------·-------------·- ·---------------~~-( l) t;ommte ... ion 4é l' lnstru.otion ?uol.ique romanlée , 

C2) 01t, pa.r "J.leyor: 1•enso1gnomeut prlmalre de 1815 à 1850tt. 
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1•un1vera1té trouvont un appui dans l'aseietanoo du olerg6".­
En même tem~s, Corblero. ministre do l'Int6rieur, déclare à la 
Ohamoro le ~5 Julllot: "La première 1nutru.ot1on dont le peuple 
it Deeo1n oet 00110 qui lui opprond que seu dovoirs vlonncut 

d'en haut ... S1 vous voulez favor1aor l'enaeignet00nt mutuel, ••• 
tâohe& do prouver que: oo me l'onooignomont dos Frères doo 
goolee ohrétlcnnoa, il est en hnrmonie vec los aont1:œnts reli­
gieux". 

Une telle un~nimité do points de vue, aboutit, en 1a2,, 
à la promulgation d'une nouTolle ordonn!llloo aar l'enoe1gnoment 
prlm~1rc, aQportant celle de 1816 de notables tranarormstione. 

2•. Les modalitéo de la nouvelle ordonn~o•·· 

a) Dana eon Rapport sur l'Univcreité, Frayasinous leo 
laisse prévoir: "Un moyen très simple de ré~avlir l'ordre dans 
cette partie ai importante do l'éducation publique serait de 
blon d~tcrm1ncr les attributions que la n ture des ohoeea donne 

Cha.quo utor1 té; 11 instruotion primaire no pou.vaut or:rrlr que 
des dangers et elle n•oat s!rieuaoment religieuoe, les ourde 
doivent. oo oomble. avoir Do uooup d'influenoo ur le choix dea 
1natitutou.rs. et 11 raut que coe derntors soiont oue leu.r sur­
velllanoe imm1d1ate: ania, d'un autre côté, oommc 11 n'appartient 
qu'à l'Université do jugor la oo.pacité dos ma!trea. o'ost olle 
qui doit lea examiner. leur délivrer dos brevets des difrâronte 
degr~a ot los 1natituor. une organisation combinée d' f'ltrèa ce 
prinolpo no présenter it BUOllllO oompl1o tion, ma1nt1ondra1t le 
droit de ohaoun ot rer it cesser toutes les diviaionsn. 

b) Et~octivemont, l'ordonnance moai~ic da.no ce eona 
l'organisation de l' 1natNot1on prim'.lire. On dissocie nottomont 
la compétence et le droit d1 exorcer. La vl lour profeaaionnelle 
reeto on toutoa o lroonetunoos aoum1oe o.u jugement du Heoteur, 
repr6aontaut de 1•U11lvoraité; à lc.1 de dôoorner les oroveta 
spres oxamen doo oanl1da~a. c•oa~ 1 1 sutor1~é occlâa1ast1qua 
p r contre quo revient le droit do juger de la moralit6 dos 
~îtroa , o'oot-à-dlre. de ~onner ou non. à o~ux qui sont munis 

du orovot, l 1 cmtor1 aatton d'exercer. L'~vôque~a1oodsa1n est ~out­
puiano.ni tians l.oo écolos non d.O'téea, mis, ,•jJ,ls los écolos dotéos, 
11 partage oon autorité avoo ceux qui aontrlouent à l'en'trot1on 
ou à la Yonct t1on do 1Jc6co le : note.olo e, mn1 ro.. • ; da.ne oes 
dernieres , un oomlté m1-ps.rt1e ecolési~stiquo~ et laio4 donne 
las u~or1aa~1one. 

Autoritéu un1v rait 1ros at occlésiastiqttes sont 1nv1• 
~ées a La plus étroite aollaooration. 
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Comment 'fut app11QU'3e dMu la Lolro~ .L'ordonnanc::e de 
182f.? uand. oom:n3n~ les nouvoanx comités ae ~ont-ils ooneti­
tuéa ? uo11es :rurcnt: lenr a.ot.ivité et celle de l'dvSque ? Il 
e1:it fallu es.na douto on falro in reohorcho dans les arontveo de 
1•arohevêonô do Lyon •. aar nous n'aYona trouv6 aucun àocumont à 
oe au3ot do.na la Loire. 

Nous savons souloman t quo le dépa.rt0J1ont a r pondu u.x 
désirs de Frayasinous. Pr l faveur qu'il aocorde aux congré­
gations relig1oueea. on oonatato qn'11 entrait dans ses vuos 
a•acoen-cuer 1~ -rel tr.-1oux do 1• onaeignomont et le rôle de l'Egli.oe. 

e:;i r ac tère. 

B.- Faveur aux oongrégations 
enseillnantes ... 

l •. Los eourui1 ta du Conso1 l général,. -

FaiaBnt remarquer dèa 
1a20 quo ''111 ro 11g1~lhn A toutoa lea époques ot cnez tons lee 
peuploe 01 v1l1e4e la première on.se de l' éduoation", le oonaoUt 
général ost1~~ tue leo Itroa l ios n'ont paa attach~ asses 
d'importo.noc ~ ta pratique des vortus morales ot re11gieuaea do.na 
le oouro doa 6~uaea. Il s'en prend à leur état même dej maîtres 
laiae : ohoz eux , pas do vie oommunflutn.1re. auouno suoordinatlon 
dos uns aux autroe. P9,rtots une "désunion complète, oe qui ris­
que de ratnor dans les enrru1tS••• tou~os leo tnéor1os d'ordre 
ot a.e e11salpline"• Souvent m!lriés, ils sont abeort>és par leur 
vlo tam1l1slo et "eemblon~ no 'ocoupor qu'aooidentellement de 
oe qui dovra1~ xairo 1our prln?ipale occupation". 

Le Consoil gén~ral propose oornme remede de rétaoltr 
nquelquo a corporations rollgieuses qui a•ooouporeiont exotusiv -
ment de J..'éduoation eoue s11 nurvo111anco". Il penso en o:ftct que 
les oliinni;s son't plus nommes quand ils aont :tomés par leurs 
soins, oar l'exemple do ta v!o ootnmwio. de la aaoordin~tlon. de 
1 1 00~1 ·9911eo ae lettre mattros a'lmprimont en cnacun; at n6i la 
Jettneeso "••• eo taqouno dos l'onfanoe à touteu loe vertus et eo 
pr6pt).re l'exis~once lâ plus hourcuee"•· L•en~oignement auea1 est 
mo111eur. oar uno congréga~ion oonnsît ace membres "par loe 
épro-:ivoa auxquol lcs e11e lee ou.m"'t• \el lê) pont rdun1r tous 
ooux qni pouvont e~ doJvent âtre on aemblo e t plaoor chaque 1ndi­
v1du at:i poato qui lu1 convlont". Enr1n, 9 .~idéa par des vues 
eupér101ros. oe eurv1vuit à oux•mômos p~r loura ~tatute, leu in~ 
d1 vtdus mourent. m'!lis riea ne ana.nge, nl le corps de la do ..:tr1ne, 
nl môme l ~ mode d'ensolf;!lemont"• 

~~-~---~~~--~--~-~-~---~~--~~-·------~--~-~------~~~--~------~--~--~~---~-~-
(1) ~apport du préxe~ au Conseil gttlléral le 4 aôat 1a20. 
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L•ann5e sui~a.nte (1821). le Conseil général ao~ordait 
déJà une aomi:œ de 300 rranos a l'éooie dea Froros de 1a Doctrl.llo 
onrét1enne étaolic à Roanne. Pour la premiers folsf' il aubvon­
ti.onn~l't e11roctoment uno éaJlo primaire. Vote oxooptiormol, o'est 
vrai : ''Le coueoil général ne prenl pas J.' ong gement ta.01te de 
venir rui secoure dos oOttr'!lunoa qU.1, à t•avon1r, ét~bliront chez 
011en do semnlables écolo&"; voto aymt>Ol1que néaumoina: le 
uonsetl général a voul~ p r oe geste affirmer 1t~utomont eos préré­
ronooa, ses d6sira nr1 a ••• oaiei cette oooas1on,11 potll" ••• 
annoncer la Mute <Hl tlmo qu' 11 proreris e pour cos vortui)u,; :rrorea 
dont 1.es 6tatH1soemento se rocomr?Bnd.ent ~ous loa jours davautago 
par los oona pr1noipes qu'ils pr opagent dans ta olaaoe pou for­
tun~e" • 

Cnaquc année. 11 rond un nouvel ttomm.1.ge aux oong:rég&• 
~ions re11g1euaea, émot des voeux on leur xavearc2) • Sa 01on­
ve111ar10e a' ôtond à tou~es, congr,~ga. tiono mnsou11nos et 1'ém1n1nos. 
~ ~t nonvo11ea. 

( l) l'appel adreseé p3r un curé dont la si tuo.tlon ftnano1crc out pu.rt1cu ... 
11.erellent l 1 t'f1o1 ll• 

(2) 1824: "Des eévu11ors recttei111s à prix d'argen~ dans les dlversee 
olaesea de la soo1ôt6 où ils n•ont yu trouver quolquoto1s ououn autro 

emploi à remplir , n'obtiendront jnmàis pour l'éducation de ln jcunoaao 
le m&me résu.li;a't que des corpor tions religieuse.a, qui s'r vonent sans 1n­
~6rêt et par devoir. Le Coneo1l génér 1 émot le voeu que oellee-ai solent 
ré'taol1oa, e~ que lae oom:nunautés do damo& gui se destinent à l'instruc­
tion des loru1os personoes du eexe so1ont approuvées 9t reconnu.os par le 
gouvernement d.e Sa .;!ajoB'té" . 

1825 : ttLe Oonuoil gén~r•il oxprimo le d.6str de 1101r 1'1notract1on pri• 
m~ire eonx1é& à dos oorpornttone religi euses dont Le nomore oora1t 

caloul6 ~o m!Uliore à exo1ter 1•émala t1on sans rlvalité~. 
1826: ttte conenil g~n1ral du département signale commo très avanta­
geux ponT l ' éduoat1on de la jounesee ~ans l a campa.me, l' é'tat>lisoemont 

des Pet1~a Ereree ~a 1ar1o for mé a St. Cnamond et vivement roaom~'U\nd~ 
par J..e ~oneoil d.'nrrond.isaemont de St. Etienne" . 

1821 : Vomande l'aU'tOT1eation par le Pape e~ par te -01 des Pet1ta 
~rères de aar1e. 
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Mais 11 yu pa~tola loin 4ee parolou aux aotoa. Or. 
en l824(l)• le geste oxoept1onuel de 1821 est repr1e pour devenir 
tra.di t1omiel• C.tiaque année désot'Ina1e, le Consoil. gén6ral va 
venir en a1do aux commum • en détresoea. Aux oongrégat1oœ rel!g1-
ousea ro~lendrn. ohaque tots, la plus largo part de ses libéra­
lités. 

3°. Son aido f1nnno1èr.e à l'onso1~ement er1mlr~.-

Auoun des 
12 chapitres du oudget départemental n•a ê~é réservé jusqu'iol 
à l'enseignement. Lo onapitre "secours" attriouait. eeul. une 
pe~1~• somme à l'école sacondalre de Verrt~res ot des boureoe aux 
élèTGe mineurs: un geste onnrltable à 1'6gar4 d'uno bonne oouvro. 

En 1824, un ont.tp1 tre spéo1o.J. est ouvert pour l '1nstru.o­
t1on prtmairo : on vote, Pour la prom:l.ére ro1a. a.ooo franoa à 
répar~1r "en secours entre les éool es pr1fna1roa qo.e loe oommunoa 
ne peu,ren't aoai;on1r à défaut do reasouro•s" . Le budget approuv, 
par le mJ.nie'tre, 1J. s•ag1 t de d1str1buer Jud1o1ouaa:nen't la sub­
vention ~DDS les trois nrrond1sscments. 

Le préfet s'adresse ~ux soua-prlfete pour obtenir "un 
état des écoles ••• qui 1 ont le plu.a de droit~; 11 oriento leur 
choix car { "11 convient de ~•attacher pal"t1<.ml1oroœent aux éoo4 
lou p~uvres tenues par des oommunaa~ée re11g1euaes quJ. ee vouent 
non sw.uloment à l'1ll$truction de la Jounesoe. raie encore au sou­
lagement des malades ot aurtJllt des. pauvres maladesn( 21 .. L•tna-
1.ruetion primaire, Traiunt'-, n' eat pae encore un "aorv ce publ 1011

• 

elle ~ee~e. mêmo après l'oairoi de euoventlona oft1o1elloa, une 
entroprise de cuiari t,. 

(l) est-oo après los sa.ggoa~ions ot loe oonaeile de Froyssinoua? Le 15 
septemore 1823. il éor1va1t au prétet de la Lo1ro, poo.r l'engagor à 
améliorer lo eort dès maîtres et l'onaolgnemeut qui ~ons deux n1a1aeont 
\ oaucoup à d6uirorn. ll ~emn.nda1t que lo Conseil général vote qnolquee 
fonde d.alls •• double out ••• Il signalait loe efforta accomplis par le 
dlipartotnont vo1a1n 1 l& «nôue. où lce sooours aooord6s par le Conseil 
g~néral ~vaiont été part1oultareœont ett1oaoes. 

(2) ~i onaque commune av 11~ fourni les ronaeignomonta soll1o1tés. nous 
aurions eu. sur l'ensei nomont prlma!ro dans ln Loire W1 pr$mi.er 
tableau <l I en.aemblo préc1 s qu.o nou.a no pouYons établir aveo d.os docu­
menta tneomplete. Lee réponses parvonues nouo révelont quelques s1-
"tUat1ono 01en do~1ourcuooa. 
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.tfouo oonnai uaonG la répartition tat te dans l t arron• 
ô.1ssomoni. de St. Et1enne(ll• Sur les 70 oomtnlUlG&t2)• 21 • dont 
a pllMI que les au~ree - ont beeo!n d'une aide r111at1oière. 
C'est ontre oee 9: liurdignee, Pavesln, LaTeraanne. Jile,lteval, 
Jrarna7, St. l&art1n en Coailleux ijesae7, Tarenta.izo, que le 
pré~•t répartit 1.000 %rance.- Los oonsignea ont été roepeotâoa: 
sur ces 8 doolee, 6 sont tenues par des religimtaes, 2 par 
des "filles dcivotee•. 

Penauons-nous un inat9llt sur ooa 8 6coles qui ont 
re~enu l'attention üu département. A ~urdi~nos, o•ast la 
détressé: tao soeurs St . Joaeph qu1 se o ns~oront à 1•1natruo­
'tion dos enfante pauvres et o.u aooours des nalt:idoo pauvres, 
nouvelles venues dona la commune, ont pour seul• ressoa.roe le 
pro1u1t de 1aur travail; l 1établ1saement est menao6 de sombrer. 
ou dép1't d.e ea gra.nd.o ut.ilité dans une oom,nune aussi neuaarp6e• •• 
A l!'arnn;. le ou.ré ost o'bl1gd oha.que année 1'd'avw.1oer à la ooœ­
rnunuutd la majeure pa tie des fonda néC$SSalrea peur l' aonat des 
denrées de prem1èro nlooaait4"•• A Pavezin, une modique rétrl­
bution n'ompêcne pas los rollgiousoa d'être olllg6oe. ellea 
auos1. de traviiller pour vivre. A LaVarsanno, lee enfants pau­
vres roatont dans 1' ignoranoe pour des !'aisons toutes :tinsno1éree 
: les soeurs na peuvent les recevoir gratu1 temont et ln commune 
eat S!1IlS reseourooe.- Loo autrea cas sont sernblaolos; la ohaleur 
des rome~olements montre à quel point un secoure était uéoes­
saire et attenda. 

Deux ans apr$a. les suoventione départementalea ae 
dirigent vors tee 8 m8l'Di!)e oommu.nos ot vers 2 nouvelles : Vlllars 
et I.iarlhes , qui ont inspiré la p1~1é du Conseil général. Psr• 
lone eeul~œent de la lèro: la municipalité ast trop pauvre 
pour ontrotonir une écolo , va g~'"elle auppr1me dos ddpenaes 
mêmo les plus olllgéea telles qua les trs.la de bureau"; le curé, 
"aidé p~r quelquos peroounos piensoa ot surtout par des saor1-
fioes pe~aonnela" a tenté à lui seul de tvnder une école: 2 
roligieueea O't 3 "aap1rontea" 1nstru1aen t gratui tornout los ~n­
fanta pauvres ; ml'l.19 11 est uertal.n que sans a1de extérieure 
l'é'tabliaoorne.,nt ne tardora.lt pae à somt>ror.(3) 

~~---·-~--~~~-~~~---~~--~----·~~~---~~-~-~-·-~-~-~--~~~-~~~~-~~--·~--~~-~---
(1) A D L, 1T2. 

(2) la mo1~1o onv1ron sout dépourvu.es d'ûaolo puisque , en 1831, 43 ooulo­
meut on auront uno. 

(3) lettre d •mi oo.naeiller de prèrooture, 17 Juiu 1826. 
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On pourrait trouver dons les doax autroo arrondiaso~ 
monts de nom~reux exomples eo~blBQlos; toua révélo~aient la 
mêmo pauvrotd dos oommunea et doa 6ooles séoouruoo par le Con­
eo11 g-6:nêral. 

Eut-oo à di~o que oolles qui ne bén~f1oiont pas des 
sut>vent1ono dupa.rtcl'JlOntnles soient plus à l'n1se ? Dana 1& plu­
part des oas, mattroa et êoolcs aont d&Ds une détrosso toute 
eomblable. L•onqu8to an préfet est pour noua un$ rdvj l~tion des 
plun pénibles. On no peut énumérer une à une toutes les ooinmu­
noa pon.rt'lllt t Hornous-noue encore à quelques oxomples. A St.Jean 
Soterm1eux: toute9 loa tentatives ~aitoa par 10 ouré pour dta­
bl1r une école ont ~ohoué ~aute a•argontt1)· Les soôara do St. 
t;n!lrlos de St. ~arthdlomy Leat ra. ondott~ea de nso 1:ra.n.1s "mau­
quoro.iont du néoessnll'o s i la. Prov1d.ono.o n• 1usp1lt'al t o.ux î mea 
Dienraitrioos do vonlr à leur nocoura"(2j - Los aoours de 
Cnavansy "ne tiendront paa longtemps ••• s1 l'on no vient à leur 
secoure" - Presque partout lea rol1 t;-iou.i3on ne soutio-rmont l<1 ar 
écol~ qu'au ~oyon d'un travill ext~asoolaire ot do leur dtt ••• 
Los laies aont da.us un •gr~na boaoln°. 

Bous pourrions trouver n 'antros témoign~goa encore de 
la pauvro~é des ~colns ot dos communes; à l a a1rcu1airo du lor 
juin 1927 qui invitait oos dernierea à appelor sur lour torri• 
t o1ro des ~·rèro u !!aristas. nombre d 1 ontre ollos donnent a.ne ré­
ponoo analogue à celle de Cnazellee, a savoir gue "ln oommune 
e.a.ra.1 t profl t i, l' .\tri.ol1sseoent des Po ti ts l!'rêrt".'18 de Mario, m~is 
ollo manque de 'l'tH$i11.l'ee~"• (S}CO n' au,; paa à. ln mauve.in& volonliê 
qu •on so hourtï:>, f!lÔ"tO pas 11 l' 1nd.iftéren~e~ mo.is ~ l ' 1tnl)u1asanoe, 
parfois smoèrement ~h!plorêe. d' na.bi tante qui rooonmusaent le 
o1on ionQê do l'écolo. 

Avrwt 10'33. l~ plup~rt doa pa.ren ts ne peu vont taire lnotruire loura on­
tan~s; loa autre~ ne pou.ven t oonHont1r quo dos sommoa si f hiolos que 
los inst1tu't:r1aee "~pres dos o:t'.tor ts de quolqu oo moia. ne pouvmrt vivre, 
tour à ~our so rat1ront"• 
t;n 1823, arrive un nott't"OO.tl curé olon dé cidé a ta.ire 1 'lmposs 1ble pour 
1'ins~ruot1on prim~ire. ll achète une m~ison, payable on deux ana, a•en­
g agoai1't à pay~r te loyer 3uequ'à l'aaquitteoent de la detto. Deux 1DB­
t1 tutr1oes a•tnatsllent: no pouvant Vi7ae o~ payer la loyer, elles 
doi "ou t qo.1 ttor l.l\ plo.cu,-
En 1820, le curé o.ppol.t.e doux nouvol 102 instl tutrtoes & qui il avance 
le mon111or e~ dos v1vroa. llais, comme alles aon~ aussi 1n~apablee do 
re.wulre los avaneos rourntea. il se voit toro6 de revondro lG oaison et 
~e Tnnonoor à l'école "malgré la r épugnillloa" qu'il en a. 
le~~: e du our6 au préi ot. 
réponse de Clla~ellos uu.r Lyon. 
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c.- Rcnaiaao.noe de l'enseignement mutuel.-

Le cahier de rapports de l'4oole s'est 
brll8quement arr3t6 u lor janvlor 1824. Le Uorcuro S4guslon{l) 
s1gn~le dans aon numéro du 10 juin 1826 quo "Monoieur urat •••• 
en exoro1oe depuis oix mois ••• a déjà . p1r la oonne tonuo et lee 
rapides progrèo do aes élevas. iustitié l'oxoollenoe de aa md­
tnode et donnô aux parents de aura gara.na de lour oon~1anoo". 
~out porto a oro1re - bien qu'aucun dooumont n•attoste posltive­
mont sa disparition - qao 1'éool$ mu~uo11e rat auopendue pondSllt 
denx ans. Sano doute le fait n'es~ pas sans rapport avoo l'évolu­
tion pol1~1que gén6rale. 

#n déplt de l 1 host111té man1reatée par endroits à l'en­
seignement mutuel, celui-ci ee rot 1eait donc , en 1823, une plaoe 
parmi loe u~rca écoles da St . Etienne. Pas plus quo du tomps 
do Don.tel Joseph, le Oonso1l général n'avait de raieon de s'en · 
inquiéter, mêmo quand on connaît 18 vigueur de ses eontimonta 
religieux. Il n•est guero en exfet de ma111eure proreeeton do 
foi religieuse e~ ~onarcnia~e que lo diaooure du Dirootour à la 
dlotributlcn doa prix de 1826 (2) - Quant aux étuacs ot à la 
moralité, olio rotrouven~ leur niveau d'avro1t 1a2,. 

Lo programme d'études englobe do nouvelloo matieros. Il 
comprend l~ loc~urc, l'éorituro, le catéohisomo . 1 1 hiatoire, la 
géographie, 1'or1thm~t1que, l'an~lyae grammaticalo et logiquo. 
Lee é levos en aonna1aaont les parties eaoont1ell.O a ; le :5 aeptombr 
1927, oomme 10 21 septemoro 1826, l'examon en témoigno : "un 
grand nomoro d'ent9.llts, dit le 3ournal, don~ los plus Agée ont 
à pc1no 12 ànS (ont répondu) avec exactitude et rac111té sur 
1•n1otoiro, la géograpnie , 1•ar1tnmétiquc. l'analyse gr m:naticale 
et logique. et eur toutoa lea dlfficultéo des participes . Les 
questions étaient au choix dos speotatouro et livre ouvert. 
(ma.1s co qui êta1t le plue étonnan1:, c'était) ••• do voir une di­
vision d'ontanta do 6 7 ans éor1re aorrectoment oa phrases 
sous ln ~ic~de, oonjuguor. or lement et par 6crit, ~ea verbes de 
toutes lee oonjugaioon o~ en d1at1nguor, parfaitrnont les radi­
onux o~ les ddsinonces. les temps et les modes •••• ; toat attoata1t 
vec oueJ. soin cha.aue pa ,·t1e do l' onacignomont ont ou.1 vie" . 

~~~-----~~----------------~----~-~~~-~--------------~-~~-------~--~--~---~~~-
(1) journal hebdomado.ira de lo. Lo1re, fondé en 1825. 

(2) tt (parenta ot mag1atrate) ••• votent on vous do Jottnoa chrétiens ot 
do jeunos français omployant leur Jeunesoe •••• 

...... Vive le Hoi l "· 

. .. , ... 
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Alors qu'à L'échelle na"tion!lle 1'6naoignell"ont dos con­
gréganistoa et l'onaeiguomont mutuêl sorvaient d'armo de oomoat 
aux partis opposéo. do.na la Loire l' écolo mutuelle - qttl avait 
rotrouvé en 1a:6 droit de c1té - no aemblait dono sou.ffrir d'au­
oun discrédit; elto roprona1~ môme, parallolemont aux écolea 
dos ~reros. ttU casor auquel loc nutoritéo rol1gicouoa aussi bien 
quo latquea no songoalont paa à s'opposer. 

Pourtant, les ditiicultée d 'npplioation d ' une nouvelle 
loi scoln1rè, en 1828, devaient montror quo le d~par~emont ne 
x121t psa on 1:1eremont oxornpt de qu.orot los. 

Il ·- COlli?ROr:rs -· 
...... ====-

0 Cl O O O Q . . . . . . .. . 

A •• L'ordonnqnco da 21 avril 18~8.-

1°. Elle ôt~i~ pr4visiDlc 1 alta ~uss1 : 

L•applioat1on de 
la 101 de l.624 - ou plu. tS ~ ton te l!l po lt tique 'll 'tra - reneon­
tTa1 t uno oppos1t1on croissante ; on sentait qa'à la moindre 
d11'iïuulté 11 xaudr.a.1t revenir en arriere . 1'our soottt"e le 
régime qu1 tour déplaît, los linéraux ava~out bean Jeu d'en 
ortaquor tmaque pièce . Fraysa111ous. d.ana son dom~lne do l'Ins .. 
trn.ot1on l:uol1que , proosonta.1 t les Luttes :ru.turos : ! il impor'te 
beaucoup, non soulemcn~ à mon admin1strat1on, mais en~oro à 
cella dos évêques , que Je soie daua 10 ces de ropousoer des 
at,;aquea qu.1 ont déjà été ou. pouvont o.1core être dirigées con­
tre le oldrgé"• 

En 1827, les éleo~ions nmèn~nt !~ chuto ùu ministère 
de V 1llèlo • un ro .. v"'iremont lioéra.l a 'en su.l 't dans le régime 
de 1 1 1.nstra.01.iou puoliquo . Frayasinous no pcu't restor. Son 
por~oxouillo. sc1ndn en deux, eat attrlbué 10 10 tévrter à Uon­
seigneur ~eu~r1eT pour los ·iftaires occ1éuinst1ques. ~ Uonaie .. 
de Va"t1mosn11 - dé:)~. Urand Mattra depuis le 10:r .. ponr 1 •Ina­
truot1on Puol1quo. 

. .. / ... 
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Des le 4 'fc~vr1ar 1828, une o1rcu ta.ire aux recteurs d ·note 
10 cha.ngoment. Comma toujours on y déolare quo "la rol1g1on et 
la moralo sont l a premiero basa de toute l>Onna éduca'tion" . mais 
il •'agit, voo lca élèvos 4e rol1g1one d1versos, de ne pas m~oon­
naître la libert1 dos oonsc1cncoe c~ t'nutorité pa~ernelle; de 
plus en m~tiè?o prctess1onne11e , "le gouvornement du ~01 doit 
une égalo protoction aux diverses m1tnodoe d'ensalgncrnent élJmon­
t ire dont 1•ut111té est reconnue: tous reoevront de lu1 dca on­
courageoonte"• 

Le 2b avril, la 5ème ordonna.nce sur l'on 01gnemont 
pr1m~iro ac rlatta1t de ooncil1or "loa dro1ta de la puissance 
o1vile ot Les in térita de la roliglon" . 

2°. Les modali~da. 

Abrogoa.nt l'ordonn9..Iloo de 1824, olle reprend, 
on lea mod1r1flllt, lea pr1ncipolea di poa1t1ons de 00110 da 1816. 
~lle os~ avan~ tout un retour u prlncipe dos com1~éa de aur­
ve1llanoe. Ella tntrodu1t quolqueo chan o~cnts dans l'obtention 
du orovct, ot apporte a l'instituteur des garant1oe eér1ouces. 

a.) !tetour au pr1no1pe des oomités de ourveillanoe. 
Les ctr­

consoript1ona Joa comités sont étoDduea . L'arrondissement ram­
plaoo te canton; mai on pourra mul~iplior toa comités "suivant 
ln populo.tion o t los boao1.na des .Locali t-és. ot oui vont 1'1 poos1-
bilitd qu'il y nur de trouver un nomorc suffisant d 'hommes éclai­
rés et z6lés"tl) 

Leur oompoE;.i. t1on diffère aueni . Cha.oun ost formé do nouf 
mambreac2) : un délégué do l'év8guo dioc6aain on lo cur.: de la 
v1llo o[ âiégora lo corn1té, le ma1re de oette villo, le Juge da 
p!lb: o,: six notaolos : doux nommée po.r J. • évôquo, doux par le pré­
xot, deux par le roeteur. La présidonoo rov1ent do droit au dél~-
. ~ de L'évêque. Leo r6untons oeront ou molna meuGuclles, plus 
fréguon~es s'il lo raut . Leur tavhe? I1 n•ost point néoese 1ro 
de trouvor une forpule nouvelle: "aurvoi1ler et enconrager 1•1na­
truction p~im!iire", a.voc dca a.ides uppclés oetto ~oiu "1nepeotoure 
gratu11:o"• Le oom1t~ los o.nargera do "ou.rvoillor 1'1natruot1on 
prlm~i~o ot de 1111 tire connattra loa réoultato de cotte survoil• 
lanco"ta}• On attond du oomitô, a1ns1 renseigné , de t 1re oonnattro 
au rectedr, toua los uns au moine, "par un compte ou tableau p r­
t1ou11er, l e1~uat1on do 1'6oole pr1m~1ro dano chaoW10 dos com• 
munos compr1eoe da.ne (ea) o1roonsorlpt1on" • -~-~--~~-~~----~---------~---~-~--~--~~-~~---~--~--------~-------~~--------~~ 

(l) 
(2) 

(5) 

a rticlo ~. 
l'npp11aot1on do l'ordonnance de 1816 s'6tait heurtée à la dirriculté 
do trouver le personnel nôoeasaire dano le cadro limité du oa.nton. 
art1ole '1, .. ... / ... 
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b) Les brevets. 
Lo dossi •r à fournir se aompliquo un peu. 

Au acr~,1:f1cat de bonno Vie 01., mooura . il fc.udra joindre déso?"­
ma10 un oertif ioa. t 11' Ins truotiun :iol igi ou.ue, délivré par un 
dél(~SU~ do 1• évêque ou, o. son défunt, par le our6 de la. paroisse. 
rrèros o~ membrea àea oougrégntions roligicusea antorisôes gar­
dant lo prlv1lège dê le rocovotr au. vu. do leur le~tre d'obêdic~oe. 

Lee uut0:::-l"'n.tions E:tpéoiales. ,c'eat-à-dire en ra.it les 
nominn~lcns à un po3te,J!penâ•nt , pour touu, do l'avis du oo­
mi té.lf' et, de nouveau. le lo. duci sion dn rcctou.r. 

o) ~u~lquco ~are.nt1ea 
sont e1.onnéea aux inat1tu.tours. 

E'ou.r l o. première l'ois apnu.r~1aeont lee éléments d •uno procédure 
réguliero en ma.~iere dlaoipllnaire,• L' Egiieo cousc~ve le droit 
de reg~rd, grâoo à la ,ermission que p-0ssede l'é~êque de visi~ 
tor to~teo les écoles oa'tnoliquee de son diooeee ; mats elle 
pord le rdle de dirootion que lu1 av~it dowié ~rnyeslnoue en 1824. 

Lo "prolt1er aoto du pre"lll. er mlniutrc de l' tne'truotion 
.t>uoliqu.e qu'n1t ou. la. l'rtnc e" apportait uno uolu.t.101: d''quil1bre 
dnns l'org.unlaa.tion da l'oueeignemont prima.1re. C'eut oelul · 
pour tall. t dont l' s.pplioat1on cleva1 t ôtre la plus 1.euto ét la plus 
dl ttic1 le da.na la Loire . 

:B .... Di:ffi c" ltéo et Iont;eur de l ' an2lice.tion 
' dans fa toire. 

Comoe o.pt-ès tout cha.ngemont, loa ptu"tleans 
do l~ loi nouvel Le osperent avoir trouvé en:nn uno malllotlre 
solution, o 't méprisent le :p9.ua1 ( l). Ils so mot tant au travail. 
a.voc une nrdeu-r rououvcl!ie. 

a.) Iu,ur nomoro e t lo itr ti èJ;?o. 
Trois oooû.tos paraias~Ult 

in!m.ft.isru1't::3 1,our tout te d,jpa,rtcmcnt, on utilise la pooaibilité 
ltliouéa pa:r l'or<'lor..na.nce olle-môr.ie de loa mult.ip11o.r , sans 

--(l);,~;;;;;;-;;é;;;;:::~~-;;;;-~;;d-~~;~;;~d;~~;~;;:-;;ï~~ï;;ï;;;~t-----
de ltt ol s.mH~ indigente. on~ 6 té pr1 vé~ d~ oi cnr•ü,; de l' IustraotiCll 
t:lémanta:trt.h Il 1rnporto de mattre onrin à oxéoutlon les n.rticles 16 
ot zu1v~nto do l'ordom1nnoc ae 1816". 

. .. / ... 
------~~- ~-~ 
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attetndre pour cela le oh1tfre de 1816: Six oomitds pour 9 oan­
tone siégeront dano l'arrondissement de ontbrieon. à Montbrison, 
:tSoen, lf'eure, St. tio.lm1er, St. Rambert, St. lionnet le Château ; 
oinq pour a cantons dano l'arrondissement do St. Etienne , à St. 
Kt1enne. St, Cna ond, H1vo de Gier, Pélussin, ~ourg Argental,. 
quatre eeulem&nt pour 10 cantons dans l'arrondissement de Roanne, 
à Roa.nne , CAarlieu, St. Symphorien de Laye, St. Germain Laval • 
.l,e tn1n1stre, dèe le 29 mai, aooopte oetto répartition. Pour une 
io1s on a fait *1te. 

b) La nomination dee mambree. 
. Elle d.evai t 3tro moi na 

rapide. Si Prétot et Heotour en efret se livrent aussitôt aux 
oonoul ta t1 ons d'usage pour taire un ch ol x Judi oi eux, l' adci1n is­
tra tion du dlootae • .L!oneeigneur de Pins, ref'uae de concourir à 
1 1 oxéou~1on do l'ordonnBnoe; 11 semble que l'd•3que mani~eeta 
par là, moins aon hoetili té aux nouvelles déoisiona m1n1st6riollee 
que oon opposition aux réoentoa ordonnances sur les ••m1na1ree 
qu'il a vlolen:mont combattues. 

Devant une tol le sl tua;tion, lo n:ilnletre "preaor1 t de 
proo~der sans délai et eana le eeoours do l'autorité doc~eaine 
à la rormation des oom!té&"fl)• L'ordonnance elle-même permettait 
de o•on passer en tra.netdrant aa cur6 du lion o'- siège le oom1t4 
la présidenoe attribuée d'abord au représentant de l'évSque. 

Uaia 11 étn1t à pr~vo1r quo, p~r égard pour leur supé­
rieur ou peut-être sar aon ordre, lee ouréa s& réoueer lent. te 
~ooteur essaiera alors de les oonvaincre "dans 1'1nt~rêt mêmo de 
1•onso1gnement et de la religion" et. a'lls s 1 obat1naient, 11 
donnerai~ la préoldenoe aux maires. On pouvait oraindro, de la 
même façon, le rerus de nombreux eooléslastiquea appel~e par le 
Recteur dane lea oomltés f• 

Los onoaoa ae paasent. etrootivement. oomme on l'avait 
prévu: les our6e, no~s d'oft1oe préaidonts. eo récusent; les 
eoolés1ast1ques. nomm~e m:,mbres des oomlt~e. déclinent oette fonc­
tion. 

Lee oomités aurai.ont pu. norm~lemont, ae réunir quand 
mêm&, la pr4sanoe de 5 mombres eurtieo.nt pour que los d611bérat1on5 
soient valables. Or. par suite de nombrouaoe abstentions dos mom" 
bres laioa(21 • le otti~Xre minimum légal n'ost pas souvent atteint 
..ll f llalt, âpr~s l*abate11t1on massive dos clercs, se livrer à ur 
nouvtlle a6r1e de nom1nat1ono, et l'installation des ootn1téa se 
trouvait retardée d'aatant. 

Cl) Lettre du routeur au préfet, 8 eptombre 1828. 
(2) pour des ra.ieona talles que ocllt>s-oi 

"mee nombrousee oooupst1ons" 
"lea grondes orfaircu dont je aula aurchnrgé• 

(ratsons donnôes p~r 2 membres de St. Ohe.mond) ... / .. 



... 64 • 

Le 3t décembre 1e2a. un arri't4 de l'Aoadémle de Lyon 
nom:ne les nouveaux metnbros. En 3anvier 1829, 13 ooml~és sur t5 
sont prêts. Ils oeraie~t entrés en %onction avant le 5 février si 
la nmuvaiao aa1so.u n• eut enoore apport6 qu.elqu.e re&ard(lJ. ?rès 
do 10 11101s a•éto1ent écoulés Aepuie l'ordonnanoo du ro1 

2•. L1aot1 v1 té dos oomi tés.-

a) l!:noore uno fols, les docwnents sont trop suoclnte 
pour qu•on pta.1aae dire oe que rirent dans tout le département leu 
oomt t4s art§éa en iaue. D'ailleurs ila furent 10111 de déployer 
toue le m3me zèle ; ceux do l.'a.rrondiesomont de St. Etienne, 
d'&prèa 1•Inapooteur d'Académie. furont les plua empressés. Leur 
aot1v1té aymool1se ce qu'aurait dût être oello de l'ensemble. 
JSl,.le s'étend surtont dans trois direotions • 

.. Les oo:ni tés nomment d'abord des tnspeoteure gratu1 te : 
4 pour le& éoolos du oanton de St. Etienne, 
2 pour celles du C11aœl)On. 
l pour celles de St. liéand.-•• 

- Ila rassemblent pour le reatour toua les renseigne­
ments au.soeptiblee de lui donnor une idée oxsote de 
l'état scolaire du dépa.rtetœnt: noue on avons la 
preuve pour Péluss1n. 
T 

• Enf'in, plua à môme de Juger de la valeur et dés besoins 
des mattreo, grâoo à leurs enqu3tes et aux viaitea 
des inspeotettra gro.tu1 ts, ile signalent à. 1 •attention 
de t' a.utori té aup,!rieu.re loa mai llours m•.ittres, afin 
de leur obtenir les réoomponeea o~ onoouragementa 
qu'ils méritent. 

b) llalgré èes quelques témoignages en leur favour, l'en­
namola des comités n•eat guère aoti~. Eooutons oe qu'on dit le 
roo~ear on avril 1829: 

(l) "le com1t1 ••• n'a pu enoore so réunir à oattse de la ri t ueur de la 
eaieon •••• le t'ro1d se aou tenan.t et quel \i_Ues-u.ns des membres ae trou­
vant à 2 ou 3 lieues d' 101, de.na lea noigee ot los glaoea". 

(ln malro de Riva de Gier au Heo~eur, le Z ~éTrier) 

... / ... 

~--~-----~-
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"depi1s longtemps, los com1 téa ••• sa.rt organisés; oependao.t 11 
ne para1t pas quo la plup~rt a'ooaupont aveo aot1V1té de leur 
importante mieaion. Très peu out répondu aux divereea 1nstruo­
t1ons que Je lenr ai adressées, et il éntm'a pas été possible 
d' ontonir sur lo porsonnol do l' enoelgnomont pr1·m9.ire lea ron­
a61gnementa détaillés que ja dole mettre sous les ,eux de l'au­
torité supérieure"• 

A quoi tient oe laiseer-aller ? 

L' aDsten t1on du olorgé pe . t bten avoir ro:rroidi oer­
taino sèles, oomma le prévoyait le reotour eu décembre 1828 (1)• 

lla.1s l'ordonn!Uloo rencontre, cette rois encore, un 
obataole plue torre à terre, toujours le mê:ne : le manque d'ar­
gent mis la diaposition de ::eux dont on a t tond tout ; l'in,.. 
oerti tude otl sont plusiours oomi ttia ( sinon toa.a) our les fonde 
leur poroetta.nt de couvrir loura fraie d'administration, les 
paralyee dans leur action. 

2onr les éoolea, oo e pour les oomitéa, le groblême 
de Vie matdriollo demeure à l'ordre du jour. C•est dans lo 
Conseil général que les co.t?llll'Wl88 en dotresoo plaoent do plue en 
plus leurs e opoira. 

c.- L'aida d6partomentale. 

~1 est év.ident que les seooure aooordéa 
n'ont de valeur que s'ils ao rono~vollent r6gu.lièromont. Lee 
êooles qul ont eu ls chanoe d'3tre aidées une f ols eombreralont 
01 on lee o.b!llldonnai. t leurs soulee rooeourooe. ot tnnt d •au­
troe attendent uno aide eomolable I Il eet non moine évident 

. 
( 1) "l.ee oùstacles .qui d.oi ven't 8tro surmontés do.na le diocèse de Lyon 

son't 1ufin1mont plus gra.ncts quo dans toute o.utro looali té ••• le 
refus de l'autor1~6 ~1ooéaa1ne apporte et apportera tou~ours une 
foule d'on~raves à 1'exéou~1on de l'ordonnance du 21 avr11. e~ 11 
est probaole que plusieurs des membres dos comités qu1, sans oette 
circons~anoo, auraient mie Doauaoup de zlle à a•aoqu.i~ter de leur 
m1ss1on, n'éprouveront plus le m3me empressemon~ à travaillor au 
bien de t•enaeignement prtm~ire". 

. .. , ... 



(l) 

{2) 

qua l na soooura départomoutaux devraient croître d 1o.nnéo on 
anné e, s' 110 veulent porrno.o;tro mix écoles de ao -répo.nd-ro et d'e.­
mêlioror lôur condltiont1 ) • !:l.a.iq le dépar~oment eut pa~vro. Gt 
no ·pou1; ooneontlr plus quo los 2.000 '!rsnco nabittiole. Corons 
par 1. o pe.aoé ... ?n.tJ..lgré los chaugomonts SU.r1!onus dtllla la. pol1 'tique 
du gouvernement - 11 souna.1 t o "quo oon fonds soient employ-éa 
apéc1alomon't à. mul t1pl1or 1 oo écolot1 dir1gées par los congréga­
tions roligiouooau . 

Cei;-co fois cependant. uno romar'iuo u • lmpoJe : la fa­
~our part1aul1ero acooTdée aux ?etita Frèroe do ~ : on ne 
leur tn;-çr1ouo pas moino do 700 :rranos. dont 300 vont À leur 
établisscrmont vr1ucJpal de Dolzicu . Pourquoi WlO psreille lnr­
goase ? La lialaon Mere dos Frerca Mar iatea const1 tue pour le 
dcipar~omcn~ la. seule école normslo. Au moment où lee écolos nor-
1'tl'lles dcvona1ent pr4cie6r:ient un sottci pour J.o m1ntstre do 1 •Ina­
truction ?unl1quo . le Conseil g5néraJ. n• tl-t-il pao vu là un 
moyeu de répondre, indir.1o'tumont , aux désire gouveruementnux ?(2) 

~epcndant , les premiers rapports annuolu doe comités 
~~~01gnn1an~ 10 m1nlstere. ~pportallt oe~te !'Ois un éono des plus 
directs , dos plua pa.rlnnts. JUr los d1f1'1cultés da1113 loaquollœ 
se üdb111;,:;a.1cn"t tee IScoloa pr1ma1roa . Un m1niutro, C.OERI:lcm ... Rt:.riV'ILLE, 
gu.idé par un pro:roud dévouement monn.rchiete et rel tg1oux. en m8me 
tempa que po:r un einoère intérêt pour l ' lnatrt1otion des olaaaoa 
pauvres ot pour ceux qui la lour di openaent , out uno conscience 
ctaira de ia situation èt rêuaoit à raire adopter los romè~oa 
ta.ut a l.'telldUS• 

Cocr:ne oeauooup de communes n'ont pnoorc reçu nucuu secours. b1en qu' ollea 
éprouven~ les mêmes oeao1ne . ot oomi• aussi plus1enra de cettes qui ont 
participé è. vos t>1ontr:.1ta ne Sft.Ura1ent aout:enir les écoles qu'elles 
poesedent si on ne continu~i~ pas au moins pendnn~ quelquoe annéao de 
ee:nolableo enconrn,. .. o:ncm;;u, jP, o'l"o1.e ,ievolr réclamer •• de nouveau.x rond.a 
pour aide• à ln propagation do l'lnetruction pr1m~1re; 11 serait à dé• 
&lroruque coe fonda tusaont un peu plue considérables qu'llo ne t'ont 
été les anndes précédentes, nm1s , en égard à la u1taat1on du départe­
mon~. je mo oontentorai da 1~ mô~o aommo de 2000 rranos" . 

liapport du préro~ au Consail g1n&ral, 18~9. 

Dans son r pport au ~onso11 général do 1929, te prézet réaumo le oon-
1:onu d.'une circulttlre ministérlelto roln't1vo à un projet oonceroo.nt leo 
écotoe non::rn.lea : 1911 e•agloenl t cle dtsposor d. •ttno portion des fonds 
départcmontnux pour nider à lu oréation de ces écoles soit an fourn1B• 
ennt aux rraio de loyer des locaux dans certaines vtllee. aolt en éta­
t>lieaant dés boursos en -ravou:r des Jet1nea gens peu aisée qui eoraient 
propres à devenir de none 1n ... titu"toura. L 1 ineurtisanoe do reeoourcea 
n& nous a pas permis do ~aire la :notndre allocation pour l ' ~xécution 
de oo projet" . 

. .. /., . 



III . - .UOUVEAUX DEPARTS•• 

----~---=--·····=·· 
A •• Un renouvonu pooetolo: 
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1 • ordonuo.noo du li ~évrior 
· · îé3o ... 

O•eet à grand'po1ne que Guernon-Ranvillo nTrache au 
roi, uon~ro ?olignso lui•mâmo, uno ordonn.noe qui pouvait ôtre 
la bas& ~'une organ1sa~1on solide, ouvrir une erê nouvelle pour 
1'1ns~r.1otion prim'l:t.re. S1 lo roi ronouvnlait en t3t<3 de l'or­
{\onnanco, "ll:l triato déalar-9,tion, li al oouvont répétée apres et 
s~ant 1u1 •••• cotte to1s aa moinà ~n no cc bornait pas à gémir 
et à exnortor"(2) 

En préctsant tes rosp0neat>.llitès n1érarchlséeo dos 
conmutnoe, ëu départemont, do l'Etat, la loi &ow~rait aux êool~s 
et aux n:n!tros un avon tr mc11 tenr. 

A lour prot:"ù.ère r!un1on, tous los oonse1le roun1~1paux 
devront dél1bôrer "•·• our leo moyens de pourvoir à·l'établisee4 
mont ot à l'ontretten dos ,!coles prlm;.ires dont ilEJ auront recon­
nu la nécoa~ité"(3) ot votor toutes le~ ro~aouroes posciblee a 
ce~ efrot. Le dôpatto~ent ~1ders 10s oommunoa in~ptos à taire 
eLles-mSmos ~out l'errort ndcoasa1ro. L•éta~ ont.ln complétera 
l'aide des départomentu trop pauvres. 

Pour les m!lÎtrco. chaque départemont on chaque aoadd­
mio ouvrira une éoolo•modele prôparatolro. Los comntunoa aeaure• 
ront le tra1~omont des lnst1tateuxa. Un réglemant proona1n .sta• 
tuera S:tr lfl'llrs pansi ons de re~ra1to . 

u' éi;a1 't ra.ire 11n pa.a en a.vw:rt constdél"'at>J.e et r6soudro 
en:f1n ooa pro blemos prat1qt1es qui Juoq11 'alors avaient s t opp6 
~ou.~ progrr.a réel• "on rintseait pa.:r a'aoorcovoir gu'll no 
suffit ps.9 do lé(:1.f,rcr pou:r oréor. quo t'on n.•tnstitue pas sans 
l'rats un g:rand 3"rrtoa publie et: que des com1. tés qu1 no disposent 
d'ououn oudget, q~l ne ropréoontont pas los 1n~éreas6s ne eont 
gu•une.1na~1,:;u~1on do raçado 1ncnpable d'noquérir uno véritaole 
u-ci li t'1 pra"tique" t -'l. Uno t'Jl 10 o-r,tonne,neo aurai 't :rait au. mlnte­
tra lo plue gr~nd fibnnour s'il avnit ou le ~empe d'en assurer 
l.' e~écu t1 on. 

~--~~-~~--~-~---~-----~~--~-~~~~-~----~--------·---------~---~---~~---~-~--~-
(1) ttnous 6~ant fait ro.ndro oompto do la ottuntion dos écolos p~1ma1res 

••••• nous avons ~econnu qu•un nomore ••• e~o •••• " 
(2) 
(3) artlole 5 
(4) dana Xott.tey "la lu-cte aoolal'!'o a.u XIX" s1èolon. 
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b) Ape11cation. 
JJ•o.ooord avec le Préfet, le lieeteur tlont 

compte.pour r1xer le siège dee r11tura com1ws. de la faa111ta plus 
ou moins granrlo <le trouver doe momoree compétent o. Il 7 aura 22 
oom1 t6s pour 27 oan ton a : St. 'ieorges on Uouzan, St. Jean S0le1-
m1eux, fêluaatn, St. ~ôand et St, ~ermn1n LBval aont lee ohef-11oux 
cte oa.nt.on oxo lus de oo r6le . 

l'ou.r la no!'Dinai:ion. lea déc1a1one sont :noina r~1d.es. 
D&s le 26 novembr& lij50, le Rectour demande l'avia üu Fréfet, ll 
os~ime "d'auto.nt plus urgent de prooédor à .la rôorga.n1aatlon des 
oomi~és, •• quo lee ane1eno on~ suspendu leurs opérations, et qu'un 
plusl long 4étaui de survo1llance ••• pourrait donner na1soanoe à 
des aoue qu.•11 oora1t dif!1o1J.e de réprimer plus tard"•(t) 

A l'égard. dea le~tres qUi se uu.ooedont à aon adresse. de 
plus en plus pressantes. le ?rêtet a\sorve un eitence obet1n6. 
~rois mo1s et demi plue tard, ea réponse parvient ent1n que n•ao­
compagno pas son avis, ~ant attendu. ourles propositions du roo­
teur. Un nouveau projet de loi n'ava1t-1l pas 6t~ déposé à la 
ohambre? (2) Uaie com~• "111 a, dans tous les cas. trop loin 
d'Ulle 101 prêsont,e à une loi prom11lgttée pour qu'il convienne de 
ouapendro une mesure aussi urgente et auas1 néoeoea1re• tZl• les 
deux responsables s'empressent cette rota de Bo mettre d•aôoord. 

Le 22 :février 1aa1, l 'Académio de Lyon eanot1onno par 
un al"l"ité l'organlaation déf1n1t1ve des oom1~é$. Approuvés par 10 
ministre le LS l?l!lre. lettrs rnemuroa pouvant ee mettre au travail. 

ils aont. 
Pour la prom1ère to1e noua eavone, de raçon précise, qui 

Le œ1n1stro de 1•Instruotion Publiquo avait donné, ausai­
tSt apreu t'Ordonn 11noe,des oonaetlo faisant :tigure d'ordres. 11 
a'aglsa&it de cnoia1r le$ meœt>res des ootnttéa "p1.rmi loe o1toyene 
qui louisaent au plus Haut degré de la oonnld~rn.1:ion pu.oliqne". 
pa.r~i ceu.x dont l& protese!on laisse le tempe de partioipor à doa 
r,u.n1ons, de v1sl~er tes éool.&s. p,l'nl1 des gens Jeunea de préf4-
rence oar "la Jeunesse embrasse naturel J.ement aveo plue d'ardeur 
tout ce qui ae rattnohe aux grands 1ntêr3ta de la eooiétéd •• liais 
1l importait avant tout de "n' i ~aire ontrer que de vêr1tables 
amis de 1•Instruot1on Publique, des hom~os exempts do préju.gds, 
a.z:u.méo d•1nion'tions droltoe. atuiea éola1rés pour a.ppréoier 1•ut1-
11t, des meitlellt'ès mdtbodoa d•onseignemont. aseec aéléa pour en 
aooéléror la propagation. déoidéa en un mot à faire les eftorta 
los plue ooutentis et les plue persévérants • • • et(J. ". 

(l) AD R T X..~IV 
(2) pro3ot dépoeé pur le m1n1etre do l'Inatruotion Publique BARCBE ••• on 

conaéquenoe de quo1 le préret 4orlt "J'ai ré~l~~h1 que le nouveau p~oJet 
de 101 •• rendait la mooure v1non lnutllo du. moins anticipée atttndu que 
la loi para1asa.1t devoir y apporter do .gra.ndo ohangomeutl". 

(3) le~~ro du ministre, on date du 7 têvrier 1931. • •• /.,. 
-----~ 
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Uo;vennan t un oboix aueei éclairé. l 'ordonnanoe. pense 
le m1n1a~re. an lieu de ffnt voir. oom:ne par le paesé. que doa 
résultats insurfisn.nts ••• pourrs devenir bient8t 1~ aonrce prin­
olpale des développements qu.e l civ111sation réola.me, et ô.oe 
acoroissemon~s de b1cn-ôtra que le peupla tranqa1s ost on droit 
d'espérer"•{1') 

~n·que oom1té de la Loire comprend d'abord un m-1ro, 
un Juge de paix, un eu.ré. 

~os trois mom~res do drolt mis à part, lo nombre des 
au~ro v rio sutvaut los poseibillté. On s'explique raoiloment 
1uo le oomitd de St. Etionno soit rormé de 11 poroouneo, celu1 
do Uontbriaon do 10, celui de Roanne de 9, quo la majoritd dea 
autres n'ait que 8 mombroa, et quo les oolns les plus démunis 
u'a1ont pu en fournir que 9 (St. liaon le Ctûltel ae limite m8me 

6).- Sur ces 112 pereonnos nous oomptone: 25 maires ou adjoints 
au maire, 24 no~airea ou greft1era, 4 jugee de paix, 3 avoué 

-ou vooa~s. 16 médecins ou ot~1ciers de ea.nté, 3 1nepooteurs ou 
reoeveuro de l'enregietromont, 2 poroeptcurs, l oonaoillor de 
préfeature, 2 conoeillors d•arrondissemont, 1 ~turallete, l 
arohitecte, l principal de collège, l com!llBndani de lo g3rde na­
tionale, 1~ proprléta.iroa, 4 fat>rica.nto; il s';v aJoute quelques 
re~ra1tds: l noien sous-préfot, 2 a.na1ona aoua~ot~ic1ora. l 
ancien sous-intendant, l ancien procureur. 

utrement dit, la plupart des membres deo oom1tés 
exercent dos proreaslone libéralos ou sont fonotionnairos; loa 
quelques proprlét~iroe ne aont pas dee payaano de condition 
modeste, m~ie des noblos de vieille souohe (2) ; le nombre doe 
travailleurs m~nuels eat minime. Baetent lea maires, (46 en tout) : 
nous ignorons leur métier habituel. Sans dou~e les a-t-on Oholeie 
paroe qu 1 11a étaient plus instruits ou plua capabloa de prondre 
los d6oia1ons qul s'imposent dans uno commune. Sont-ils pour 
autant lea plus oompdtento en :mo.tlèro aoolaire? a'11s eont ri­
uhoa, il y a de %ortos ohanoes pour que loura ont nts ~réquentont 
los pen ions des villes; prosoue toua d'autre part habitent les 
plue groe oourga, oonnattront-ils à :rond les problèm.oa quo pose 
l'doole de montagne, le ne.me u? - Toue los membres dos oomitéa, 
tn.!l.irea et utros, sont-ils enf1n plo1ns de oe ztla quo réolsmo 
le min1atro 1 - »rof, qu'ont-ils ~ait? 

OU. %oie de plus, noue sommoa déQua •••• 

~~-~--~~~~-~-~--~-~--~~~-~--~--------~---~-~-~-~--~~--~-----~~~--~~-~~------

'----

(1) lettre du ministre de l•Instrnot1on Publique et dos cultes au 
.tfeo~eur, 30 ootobre 1eao AD R T XX.IX 

(2) nous avons relov6 deux noms : las "de Poncins" de Heurs, les 
"d' aa1or" de St. lionnot le ~nâteau. 

. .. / ... 
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Lea demandes de 1•autorltd ..;upérteure se «ont do pl.us 
êXl plus prdclses. et o'ent de véritables questionnaires à s. 6. 
ll parties que les oontltés ont à remplir pour aider le gouver­
nement à. préparer les grand.as réformee d.e l' avenl:r. Col labo~a ... 
t1on pr6oa1re e 1 il an fut. oar les o<>mités d• 1830 ne se mon• 
trèrent pa.e plue em~oas,s que ceux de lSlô ou de 1829. Eooutona 
plut&t. Lo 15 lll'lre 1831. le prét'ot éor1t : "Je n'ai onoore reçu 
qu'un très petit nombre do réponses à nios de;nandes, oar sur 
320 oom:nunes dont ae compose le dépa.rtemont. 201 sont onoore en 
retard d'J se.tisf'aire ••• Je ne puis donc m'emp3ohet do déplorer 
que, dana l'espaoo de plus da denx mois, 11 n'ait pas 4t4 poas1-
Dle de réunir des 6oownent8, oependa.nt si faaite~ à donner, at 
auxquels $e rattachent des intér3ts d'une si haute impo~tanco". 
Le 31 m9.rs. lo Recteur oonrtrme ces ro6rota: "Malgré les 1ns­
truotiona quo 3e l sur a -ra.1 s données, mal gr~ mes demtmdee r41 té­
réoa, le plus grand nombre des comités no paraissent pas avoir 
mls oeaucoup d•empre$aement ••• eto "(l) 

tirer, il samble que le aoal résultat de lou.r mission 
f1lt "de :taire d 411 vror dos ti tros à un trèo petit nombre 4e 
ua1tree"• Et le Reoteur (qui se demande mime ai tous loa comités 
se oont rtiu.nls) de conoture : "co d11'faut de ooo:pJration des 
oomi tés me ferait cr~indro qu• 1 la ne :rus:Jent pas oonipoet!s de 
peTsonnes aussi éolairées et ••• zélées quo l'on devrait le dé­
sirer". 

A ne oonaidêror que les oeul3 oomités, on pourrait 
craindre enoore une fols un éohea presqae total. Mais , en dehors 
d'ewc, des esprits plus ~olalrds. dos hommes mieux plaoés pour 
agir. oommenoent à poser les problèmes essentiels, les soula 
vrais problèmes de l'école: formation des ma?tros, aide r1nan­
oière oro1saante. 

C'est dans los oonao1ls d'orrondieeement 
èt au ooneoil général qu'ollea oe dessinent. 

o.) Los oonaolls 

eux ; à la veille de leur 
Uonnrch1e de Juillet}. 11 

(l) Lettre dtt Reatour aux maires. 

d •a:rrond.isoemont. 
Lo Rectour compte sur 

rduu1oD de 1831 (la première sous la 
ne manque pag do los éolairer sur leur 

. .. / ... 
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re9ponsablt1t,: "la tâahe des oonee1la d'arrondissement eet 
vaete et di!ticilo aujourd•nu1 . On ne peut exiger, dêe la 1ère 
ann6e de l'~re oonot1tut1onnello, qu'elle soit complètement 
remplie. ma1s on a lo droit d 'exigor une manireatation d'inten­
tions. Voilà oe qu•on domande pour la aeoaion 1mprovlaéo de 
1851"• ue sera l réponse dos Consolle? 

Colul do Roanno oommenca p~r condamner les m~thodea 
arriérées. rooponsnblea do ta lougueur oxccaa1ve des d~uiea . de 
la mauva1so fréquentation ot de 1'1gnoranoo des ownpagnes (l}• 
Il adop~e lo proJot "d'établir , u ohof-11oa d•srrondieaement 
un instituteur capao1e d'en former d'au~rcs qui portornien~ 1•01' 
oo1guemou~ dilJla les oommunea ruraleoff, et la 1ère tentative xalt~ 
par 10 Sous-Préfet do "formor, l'aide d ' uno eouacr1p~1ott vo­
lonta.1ro uno espcoe d' écolo normale" lui p r tt bonne ; me.le, 
oomme les prem1ora dons ont 6té 1nsuftise.nts, il dem.~ndo au Con­
sei1 général de dollllor les 1.000 ri-anos nécoeeaires à oompl~tor 
la souscription ... A son a.Tle on:fln, "pour que le ooure normal 
eo1,: oien u~1le •••• il fa~t qu'il ai~ on quolque eorto oont1nuel· 
tcmen,: sous lOe ~,:,ux une êcole ordinaire". N'aurait-il pas d4-
oouvert le pr1uo1pe pédugog1que dos stages ou des classes d' p­
pl 10a tion ? 

Le Conooil. d.. 1arronci!uaoment do St . Etit?nne formule le 
m8mo désir do voir abréger 10 ~uréo do la suolari t & l21 et oon­
damne ln mé~node indivi duelle• m~ta contrairement aù Conao1l 
de Roanne, 11 oatime que m1thod.o simultanéo o't méthode mutuelle 
son~ égtilcmont u~ilos et d1gnoa d•extenalon. Il préoon!se la 
cr~a-:lon Cl •u.no écolo normale dotée par le dépa.rttllment e.veo pen­
a1 onno.1res pnyo.nts, bourses, demi-bourses ot a.l loau.t ious oommu­
naloa. 

.Après oeo déllb6rations perro1e pass1oru1ées, le m1ni8• 
tre in"{.crv.ient. 

------~~~----~-~~-~-~-~~----~--~-~-----~-~-~---~-----~-------------~-~-~·---
(l) •1es méthodes employéos juaqu'io1 <1ans no~re arronH.Jaomont exigent 

un temps oenucoup trop long qu.o l 'ha.Dl t:mt dos oa'n'!'.)&jfflaS no peu~ lui 
donner; pr,es6 p r d'autros travaux, 11 no lui o 11a1oro que quel­
ques nouros ot ••• soulomont pondant .1. mCJ.~vais oaloon , uno méthode 
plus oxp6dit1ve cto1t ôtro ;r,1se à ea portée comma à oollo de 1 alo.t1 o 
ouvrière dos v111os"• 

t 2) "les onfanto o.es campagnes, omplo7ée de oonno 11ou :re à ln oo.l ture, 
c ux del classe ouv,lère , a~taoh~s au mêmo âge à l'oxeroloe d'uno 
profcaaton. ont ooa:>in d ' pprendro on peu d ' année9 oe qu'il ost 
1nd1 pensable ~u 'ile sachent • •• lire. écrire oorrcc~ement, calculer" 

... / .. 
• 
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o} Les arts mln1atériala . 
Av&1~ la réunion dea Conseil$ 

généraux dflna toute l.a France , le !nin1atre ie l '4nstra.ot1on Pu .. 
011que a•adroaoo aux préfo~s dans uno o1roulalre datée du 5 mal 
1as1. Il na pouvait mieux en~rèr dans los préocoup$t1ona qu1 sont 
aotlos de la Lotrettl·- Com!!lo prem1or moyen do perf$otionner et 
do propager l' enoeignooen t él imanta.J ro. 11 proposa avant tout 
"la o~éation d'~oolca normalos prim.?.ireo, doat1n4es à rorroor de 
bOne 1ueti'ttl~ouraff. ?onr ê~re aonvaiueant 11 cite dea exomplea; 
<.lans plunioure départmnellt c '1éj à, des J auneo go:oa ttdans l'es pa.ce 
t1. •u.ne ou '1.eux années. acqut~ront toutes leu oonnatoaa.nceu néoas­
sa1res po,1r d.1r1gor une école avoc succès. ao j;amlllariaent o.veo 
l'emploi des moilleurea méthodos •• •"; et iollllont ai~sl "d1 exo&l• 
lent a 1nsti 'tuteurs" pour los communes q u.1 on ma.nque11t. La me11 .. 
tou.ro u1,111sat1Jn a.e s f omts vor tés au buctget de 1 1 enoolgnament 
lui paraît être ln. rorma:tion de ooursos au. protit des f\ltura 
élèvos 1nat1tut~urs ••• ; 11 ne f audrait pas pour au'ta.nt abandonne: 
à elles-mim&a les oo:mnunoa S!l.?lS doo le. Au Uvnse1l · t ral de d6-
cider en dorn1er ressort. ((, )~AN 4;0& 

!:: < .... 
Cl) 1 H ~ :!; •• c ,... 

o) Le ~OllSCil f!éDél.*~l · %-? ,s-/ 
A os.usa sano :lJUt .te ~ "impulsion 

tt1:tfércntn quo donneront deux préfets auc~oaaifa. loe décla1ona 
onangent. 4 'uno anné~ à 1 •autre. 

En 1331•- Aprêa un d. l scri§di t 3etd 011t- l' oeuvra ncola1-re do la 
doataurat1on(2), le Pl"' ~fot 01:1 t i.quo 1 • empl~l qui a ôté :fait Jus• 
qu ' ial <1oa fortds d 6p·1rtomenta11x. Son opinion eut p!lrtoia ,just1-
~1ée. 3e peut-on paa ûoutor de ln justo répartition dos fonds? 
Lea ,om.~unes aidées ont-n11es ôta leo ptua dêsnér1t1ea ou oelles 
qui ont $U. tf\ir11 entendre l' ppol lo plus pl"eaao.nt ? Surtout, 
11 n-e aa.!'fl t p,s > pon.1."' dfSvo10 ,)por l' onse1g-n01nent prims1r6 Jd. t entre­
tenir les éco Les e .. 1stotltos ; en cela lo pré:tet no mwiquo pae de 
voir clair. Aussi oonoln.t-11: "11 importe maintenant d ' 1mpr1mor 
à 1 • 1nstruotlon primaire un onraotere autre quo ~ol.ut qu.1 1u1 a 
6té prtfoêdemmont domié ; 1 l. f~ut qu• el 10 rempl..lsso son ou.t" ( 5) 

~----~"~---~~---~-~~~-~---~-~------·-----------~-------~~----~-----~----~-·-
( l) 

(~) 

(3) 

.L,c 11 sro 1.851. uno ordonrnlnoe a 1nst1 tué l'Eoole riormale do Par is ; 
le. qn'lstion -dea tootns nor:e!'.leu est tout à :rait à l'o1•dro ct.u jo11r. 
"er~u.111a da ses propos sont d 1une J.njusticc notolro : "Ucuot6mmen't 
sou:ru.o è. la a.or.nn~,;1on du nws t1sme et de l a :féodf.J.11 t é, lG po1.:ple dos 
campagnes. est demeuré non seulement on nrr1êre des conn~issa.ucea pro­
mièroa de J..a l.n.uguo :fro.t1Qa.1so, ma111 môme , depuis lfJ ne, ou oetnble 
s'être fait une étudo oyattma~1quo et méditée do le rnmener ù oet état 
d'aoruttssot:ont dont. los n obHH3 élans d. e notre prerûâ:re rdvolu t 1on et 
los raaul1.ata do la guerro, sernbln!ont dovo lr l '9.:n:ran~n1r à 3amaie". 
A D L. l ~ Couse1l ~ênéral n° 40. 

... , ... 



- 74 -

f~irmo.nt qu •on dépit de toute loi "on n'obtiendrait 
Tien dans les oommunes p~uvroo si le 4dpartemont na vanalt 
leur seo~urs", il poeo dovant le Conooil gdndr l doa dom ndoo 
qui ouvrant une voie nouvolle. Il rôolomo deo tondo beaucoup 
plus oonai4érablos. ot cala pour entroprendro une oeuvro de 
oréat1on. On ne peut évidemmout mener do front l'entreprtee 
dano tontes los oom'!!'J.naa sana doole • . Au si. on homme &V'orti. 11 .. 
mite-t-11 ses d6a1rs l la moeure de oos moyens: on ouvrlra 
uhaquc année 12 éooleo nouvelloo, en octroyant à cha.cuno unG 
SUhYention aaaoz ~ortG pour ssnuror sa du~de; 500 rrBncs lui 
paraît pour cel une uommo ro.isonn!l.blo car el lo suffit è. payer 
les fraio de 1er établi oomont: aonat ou loyer do la claose et 
du logo~ant, aah~t du mobillor . 

Le Conoe11 g néral ndop~o doa rnoaurea qui no oorre -
pondent tout à fait ni aux désirs du mint tro, nt~ ceux du 
préfet. I.t. oo rait oertoa beaucoup plus g6néreu:-"_.: •. n. subvention 
pa so de 2.000 à 6 .ooo frs.noa ; mais oommo par lo ,Hlaeé. all 
uera ttdiatr1buéc à titro d'cnoonragemcnt, our 1'1nd1cat1on des 
com1tés c!l.ll~onnux, aux com unes qu1 auront lo plue do boso1na"• 

uc fa1sait-on des 12 oré tione nouvollea Y 

Le m1nintro n'est pas mieux éoootd . parae quo le a6-
-pa.rtement ee croit dans 1'1mpo;;:J!.,1Uté a•e.usurner lo cnarge 
d'une Ecolo normale. Il prête nfaJU10 ln~ uno vtvo a~tention ce 
qui ~ouche la forma~ion â~o tlk11tr~ ~ compto eaiair toute ooca­
sion poiu- l dévolop r: "instruit q~•une éoole normn.lo doit 
a' ôtab tir. à Lyon pour l 'lno tru.otion d • :tnetl tu tours prlmairoa. 
d'après les me1lieuraa m6tnodes, 11 s•cmprosoo:a de voter des 
bou.reoa on d.omt-bour ea aunci tôt qu ' 11 a.ur connn.iEJsanoo tio l'é­
t~ol1 e~on~ da cette école"(l)• 

De plue en pl un pour tant. lo problome des écoles nor­
m~les l'emporte aur los au~roo. 

J:l:n 1832.- Pour :fa.1re de l 'o.ll.oo tlon départetne!l't'l.le 0 un emploi 
plua U'tilo ot plus proritable'' • e•eot" 1'4ts.blleoemont ct•uno 
écolo norm!lle dans onaqno cher-Iton d'arrond1·mamnn't" que lo 
Conseil gén,ir l, à la dcm~do du no!lveo.u préfet , décide do l 'at'­
feoter, a:tln de "procurer aux commuuoo d'os insti tut~l .. ra oxaol lenta, 
nAa. ~lavda dan le pouplc . et pratiqaont loa moillenreo mé~no­
dcs d'cnaa1~no~ont, d'~rr oor ntn i peu à peu oea méthodeo vi­
c.1.ouooo c t cond.amJ1r§os1t ( 2). 

Deux deo nrrondi ae-:oonta so metten4 ua~ltot l'oeuvro• 

·---------------------------------------------------------------------------(1; Dé110 rations âu con eit ~.nérol on 1831. 
ta) A D L . 1 a U•Jn•· ei l 8én6ral n• 43 ll'!apport du Prdro t nu oonsei 1 gé­

néral, l.83~) 

... , . , .. 
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A Eoanno par l t of.fort conJugué dt1 Sous-Prdrot ot de 
t'o.ùminlotration munioipalo. l'êculo t1orm::i.lo ost bientôt eu plC''ine 
aot1v1té avec 25 élèves~instit'J.~eurs ot 30 6co11ora. Sur les 
2.000 xranos accordés à ohoquo arrono1saoment. 1.200 sont prd• 
1evéa potir le trai~œnont du Direc~eur. 580 pour l' "agenoemont 
ot l'ameuo1cment de l'~cole"; lou 200 francs rostanta o~ntri­
Daoront à "taoilltor ux eommunos los plus pauvreo los rnoyona 
d I entrotenir dao él ovos- ln .... ti tuteurs 1 'écolo normo.lo". 

A M011tbrlson . l a commune nani.fcato le m8me zélo ; elle 
a fournt un "local extrômo:;iont convcuablo appartenant ù lo ville" • 
.Mais lon fHèves ... inBti tuti.llU!'B aont moino nombreux "p .rao que les 
com'!!Ullou rur 'les qui dol vont :- envoyer dea sujota y mettent pou 
d • cmpreeaoment". Sui· 70 élôVa;J , "10 scu.lemont ... o d.e~ti®nt à la 
profession d'institutour". L•~~olo ongloatit le plue clair dos 
xonds di ponibloa: 250 ~ra.ne~ pour lou fraio de lor êt blioae­
t1ent, 1250 tranae pour lo t:raitamont du Dlrcotour. Ucstont 500 
frtllloe. On on oo~rolo 50 ~ l'inati tntour do ~raiasa n raison de 
aon aas1s'tnnce nu cours, pour se mettre l1. cêmo do ~rop!lgor l'on­
cetgnoment ", at 4b0 aux com~unoa pauvreo d!lllo lo momo but qu'l 
ttoanne. 

A St. Etiermo. la proje't cl chor au. .Prétot ac heurta à 
une "capo~e do roruo". Faudra-t-ll choisir uno nutro villo dan:, 
l' arronrl tosamont pou.r le rl.ial1oor ~, 

Le rofua d.o St. Etio.mo tient Jert!.Llne!:l'.m t à l 'é"tat do 
aeo écolaa prloairoa . Ailleurs on a un boa:>in urgont d ' inetlta­
toura nouveaux; 1ci. les Frères de la Dootr.iuo chr~t.lonne rô ... 
pondent au mioux oux booo1.nri do :a popul!lt1on. aans rrn.io pour 
011e. 1''6oole f!lutuollc de !.fon91eur liurat , qui fut ai proapera. 
ne Î1gurora mômo plus , on 1aas, ~u r 1~ toble~u des écoles do la 
vtllth- A qu-:>1 boa, do.ne oo~ condi - Lon;, :former dos mo.!tres qui 
ne réalstoront pas à la ooncu i·a.'lc~ l".1 :oo los gra."tuttos dee 
Hréres? .Llaiu pent-ôtro. il est vr;1, ïsint E~ienne , n' vait-olle 
pas compris quo l os b'rOl'os cnx-mêm~!=t1

1m dépit do leurs 1.aoo 6lè­
vos, n'ntto1 n~1cnt pas encore tou~ l'"' i enfm'ts par li?Jur cnaei• 

ùmont. 

Aussi, le Uonseil général, m~lgré l'Joheo de ses proJets 
n Si; • .Et tonne , !30 garde- t-il bion do o.annger do vuo. 

Son voto do 1032 corrobore lea effnto den votes précé­
dente . L 'ffoo lo nortnle do . ,omno pro spt•rc . do nonvaa.ux professeurs 
o 'attncho.ut à won sorvlce. lo mat1rlcl a'enr1chlt. Me conseil 
d'arr:m11ssemout ost fier do consta'tor qu 'avec 1 6 0!:'lmo modiquo de 
2.000 fr noo p~r nn rton ~uru obtanu 20 inoti t ntourc qui iront 
propager df).nC les orunpa.gnoa la bl cn'f•li t de l' ino tr11c tion, indépon­
dn::imen t d 'un bon nombro d 1 êlôvou qui. plus inatrulta qu'on ne 

y •• / ••• 
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l'est ord1n~rement dstls la olaese à l.aquello ils appartionncnt ••• 
iormeroct aea ou.vrlere ot pout-êt.ro dea artistoe habiles, ser­
viront da modclcs et de Sttleta d'é~ulation ••• ".- PluJ1eura des 
éoolea dt rigécs pr:ir ceo nouvenux mnttro3 oe d1st1ngu.en't p"-r 
loa sncoèa o~tenue. 

~ pres les 0011;1tatntions dôçues ... ~ur ne pt1a d.tr-e 
dôoouragéos - que uons avons recuoill1oa de 10. bm1ohe du préttct. 
ro lat1 -rot? à. l' ctfio'-ei té drte co!:'.11. téo, c'est i;iveo une aorte do 
.. 10Ult1gornont roconna.i oaru.1 t que nou.o recevonu loo conatutdJna op• 
t.lmiste:a fin uon•1eil ~~néral eu:r aes propar•s succès .... En dépit 
clea boule'V'Qree~-ilonta fréqtt<rnts d.e lt.1 législation gouvernemeuto.le, 
ai nuleloles ~ touto ~méllorntlcn, l'1niltructlon primalrn venait 
donc i • ·1~oomP11t', dr1J10 le C').dro du d.ôpartQmc.at, dee progrùs tan­
gibles '? .1, 11 n • ~st . pns tcmp3 encore de l'!lire lo bilan géné.L"al 
doa '!t.ln.Sc;.1 éco:il -s,.,a, on pfJU t du moins o'osorvor qi,,ie certtïino prin• 
olpoa fow.tg,,n<.mtt,1c1 Qul o.u1·9.tont dû orieuti• r doputa longi.. C:llt)S 
t)U$ leu ctioris, ,,•ii.cnt lentement ~be?ninê pour ee dégager enr1n 
aveo toroe. 

r.n 1832 ôn avatt compris p~r exemple, dan1 la Loire, 
qu 1 11 n'~st point d1 êcole po•stble se.na m!l.Ître préparé à sa 
tâche d'c..osoignant : deux écolos norm!lloa fonationnaient, dont 
1 'uno ou moiuo semblait pron.1ee à. un bel avenir. Il a.v.a1 t été, 
d'eutr~ psrt, ~ermer,ent a~ftrmé qu'il n'est d'ent~cpriee dura• 
ble qu'à la mecure dee moyens ·iont on diepose ; qu'en l'occu• 
rronoe , 11 ne s'a:tee_it plus de ~aira v~gétor an 3our le jour, 
cm moyen de cecours tonjou:re 1nr,"'tlff1.sant,e, uno r.m1lt.ituë' ... e d'éco­
tea ~al organisées et dost1nées à sombrer, oaia de fair~ b6n6-
1"1clor un nomtrre l!eilté d'ét~bl1asementa d 1 a.n~ aide su:rfisa.nte 
pour acoure-r leur a.venir, et d'titend.rc peu à pou l'alre do ps:r"'il• 
los linéralltés. L1 1ncap~clté fiunnci re dea oommuneu. priaoe 
individuollGment, ayant ét6 recom1U.e, le dépertcmo11t découvrait 
que soul 11 pouvr,Jt - Pt donc devalt - asaumor les charges les 
plua louriiea d11 l'instruotion.orlMiro. Uos t.d.éos prlniordla.les 
nllaiont ;tr(l la 1mue ~amo fie ia lot C7u.i &ot de 1s::.,z,. !faire ù 
cetto dato le tablen.u de$ écoleo do la Loire, c•cgt no~s pcr­
rottre do mesurer la proi:ona.our dea 'hesoins nttxqaols !l aonYe-
nai t de réponùro enoore, la néccca1té de cotte loif préoiae et 
ordonnée on conmü eo8.uoo de ctr.use à l.o.quellc on f'alani t nppal 
do toutes pnrts dc-pu. ta d~n a.'lnéet'., et en m8me tom.ps d' a.ppréoior 
lo chom1n que, depuis 1815, sana moyene npnrop.:." Léa, maie ~veo 
leur acul dt1vou.omcn t bien Bouvent, clercs et la.ica avaieut 'fni t 
p8roour1r \ 1 1 instruot1on prim~lre. 

~: .. :-:--:-~-:-
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1.- LA POPULATION SCOLAIRE-• 
.,_,:e•••~•••••""11•=•••• (l) 

De noe Jours. 11 suffirait do compter, 
dans n'importe quel département. lea enfanta d'âge scolaire pottr 
oann&ftre. à quelques unltée prèe, le nombre de oeux qui Tont 
à peu près régulièrement en claaso. Il y a uu s1èole, lea et~e~­
tifa des deux groupes étaient loio d'itre 1dont1quea. Haus avons 
aperç~.en 1815. da.no la Loire, de trèa groseee 1.~unoa dans le 
tabloau doa 6colea et lo nomore de leurs élèves. Aprèa quinze 
ans d'efrort, l'offeotlf aoolair• no comprend enoore qu•une par­
tie des ent'ante du départaent. Il resto des communes s~ mat• 
tre. il roete surtout doa écolos très pou ou très .na.1 frfquontéea. 

A.- Rê[>8:rtit1on dea.~gole~.-

1•. Los communes sans école vers 16:Sl.-(2) 

Des 315 ooœunea 
du d6ps.rtement, 111 au moine 13 ) n'ont pas encore d!4oole pri­
maire, soit plue du tiers. Le& dhiffres d~çoivent. et pourtant 
le gaill ost trea aens1blt'l depuis 1815. Sl on compte ol'lCore 47 
oom1llWloe aans éaole (sur 108) dans l'arrondissernont de Roanne. 
et 51 (sur 135) da.ne oelu1 de ~ontbrtson, 11 n•y en a plue que 
1a de.na celui de St. Etienne, au lieu de 4~ en 1815. 

Do nomnreu.x rtll~gea ont dono :tait l'effort néoesse.1re 
pour procurer à leur a ontants l' 1netra.ot1on primaire. Uou.e avons 
d'aillê\U'B TU s'installer progroaaivemeDt Frôrea, religieux, 
laioa.- Pour quollos r n1aoua lotiers des oommunea ne protite­
t•il p~s encore de lôtll:' pr4senoe? 

(1) ~oue les &%0mploe 01tés, dont auou.ne no~e epéo1nle n'indique l'ori­
gine. son~ ~irés de A D R: XLVIII. 

(2) no~a n's:vons pu étaolir une statistique générale qu'à oetto da'te, 
grace aux é~n.ts rempll& par . los maires (l'enqu8te de 183t ne portait 
oue sur les doolos de garqona). 

(3) Uôme pour 1851, les doont'Donta son~ aouven~ inoomplets, et leo onirf'roe 
que noua avançoua seront,en oonséquonoe ,touJaura un poa tn~éri~ure à 
la r,al.1té. 

. .. / ... 
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a) Los raisons? 

Il en cet d'ordre géograpb1qtu,. d'a.u­
tros - ce eont de oeauoou.p los plus importantes - d •ordre r1nan­
cter. ~·au.ires enri?l {plus raremont invoquées). d•ordro moral • 

• ~s.1.sona d'.ordre géoc:rg,2n1qu!• 

certaines formos 1'habitat sont dee moins ravoraoloe h 
une crd~t1on eool~1re. c•oat lo oas dos Tillages qui dispersent 
lour population on do trop nomoreux hameaux : Savigneux par 
exemple n•a pas de oent~a où établir une éoolo; aux SalLos, 
le bourg est mo1ns aooeùe1ole, quo los communes voisines. C•est 
a.uas1 J.e oas dos Villagos trop étirés ; Ch~heauneur, .b'ra1sse, 
Cnaseau ••• It raudra1t partout plueioura instituteurs; comme 

\ o'est 1mpous1ble, il ne e'cn installe aucun. 

2artoia la dit!loulté provient du relte~ et nrreete 
tou.to uno région. Nous avons vu. oommont los rrèreo de Marle en 
pBrticul1êr. à xorce de dévoua~on~ . ont Tainott cet obstaole 
dans quolques ooina du m!\B01f du Pilat. Ils n'ont pu s•1netallor 
p~rtout. et los mattroo l~Ics n•ont pao été da~antage tentéstl)•· 
Ls cô~e on Uouza.n 1nvoquo aoa "montagnes ~roides". s~s n~iges 
abonilan'too" ; O.b.a:tel.mtut est un "pays aoat>reux" ; Eesert1no en 
Cna tolne~ "oomm'J.l'.lo d,:,.ns la mont gne (est) ••• cou.Ter té de netge 
dano la aeale an1son où les enrauts pouvent autvro l'éoole". 
L•aoaenco do routes. los mauvais ahemlno. oon~r1buent enoore à 
laisser d.aœ l'iaulement los oommunoa les plue oaoarp<Sea. Que 
dire alors de oclies où las doux d1fi1aultés s'aJoutent? de 
Marger1o p~r exemple qu1. pnr sa disposition ot aon relier, ne 
paut avoir d'élèves ni en niver ffpa.roe qu'ils devraient paroourlr 
uno distance trop longue dans lo. neige", nt eu ét6 "parce qu'ils 
perdraten~ trop de tempa"• 

Hemarquons en outre quo les pays montagneux oont presque 
toujours plus pauvres. et que l'installation do 1•,oole est de 
oe g&it enoore plua d1tt1o1le. 

- Raleonu d'ordre ~1nano1er • 

.e;11ee ps.rn.l7sent onoore davantage le dt!veloppement dos 
éoolee pr1ma.1res,6tant «orm4 surtou~ lo nomore des oom:nunoe 
pauvros. 

u•e~:1 qua d'examiner l'état dos budgets oomm11-
n9.ux. Dana les ddcla.rat1ons des ma1res revient comme un refrain 
l'exprossion: nœanque de reaeouroos"• Coim.ncnt, do.na oea oondl• 
tione, ontre~enir un maître? 

(l) Jugemon-; u.o l'Inopoa"tour en 1833 : "Cot1:e ..:on~rée no aora. ja.ma.1e une 
roae~uroe pour don laïcs •• Il tau~. ur oee mont3gnos du ~llat, des 
nom.iiea d. tan dévou.emon't sana borno, ooâ"ta.nt peu ••• eto" ... / ... 
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De nombrea.sea co·-aunee sont engagéaa dans de groa trais 
pour cons~ruira, aohbter;u r1po.rer l'église ou le presbytère. Y01re 
los deux à 1a ~oie: Ep~rc1eux, Urotôllea, lioaux. Ualzllly, La­
graalos. On estime d'ailleurs que oe& trava~ priment t~ut au~e 
devoir; St. Bonnot des Quar~s "est d'a~1u de réparer l 1 êglise 
e~ de cloro le clmeti~re av!lllt do fond6r l'éoolew(t)· 

Aii1eura les simples dépenaca hab1tuolloa su~f1eent à 
engloutir les rovonus aommunaa.x : "pn.yor 10 deaservant" épuise 
tou~és los rooaouroes de Botre Dame ù~ ~o1sset; "lo traitement 
du curé épuino les tonaa•' d.e Lupé. ! l na peut i'tro ques t1on pour 
St. Tnomas la Uarde de payer un 1ns~itutour quand ell$ •ne pout 
mSmo pils payel" llll 8E\rda-onaarpôtre pour garder aes 'fonde" i 

Ailleurs onooro les dépouses ordinaires vont Ju•qu'à 
onde4Ctor la commune. St. 2a.ul dtüaore so 1.1vre chf.}quo année à un 
o:nprunt oxtraord1no.1.re. Commo 110 é't$bJ.1 't uno ''1mooo1 tion oxtra­
ordinaire pour les dupeneoa ordlnairea, oe qui l'emp3ohera ~ouJoura 
de Jouir du bénéfi..;o de l' tnsotgnoment prinnire". 

Il. ro.ut 1 •avouor. la. pauvreté oom:nunalo est 1.e pl·ue s,­
r1eux ~J.Ddioap à 1'1nstallo.t1on d'une école, pu.iaqu•e11e signifie 
pauvre~, deo hablte.nta et que, de oe rait, 1'1nat1tuteur ne peut 
detnan<1.er n1. à lu commune ni aux parents de quoi vivre. 

Palogneux pourrait facilement so proouror un 1nst1tuteu.r 
"vu qu•11 cx1ete dans le. commune m.3me, dca ouJota capables", m'l1S, 
elle no pourrai~ 1& payer. 

uertalns mattros pourtant ont ossayé da se fixor; ils 
ont dQ rauoneter è. poursuivre leur ronetion dans dos villages où 
la vie ~tait trop duro pour éUX: o•est atnsi que depuis deux ana 
(depuis 18"9) St. Martin d 1 Eatroe.ax n'a pltta d'lnst1tu.teur .; à 
St. i1erro Lauva!llc, oelu.1 qui e'éta1t installé tln 18ZO, "s'est 
rottré deru1eremont. après avoir fg,1 t l r épreu.ve que las :fait>lea 
receources âu pays ne lui p~rmettaiont pas de re~ter plue longtemps8. 

• Rnioona mor3.los. 

En tendon n par là l 'indl!térenoo de t.cop nomoreux paronta 
pour 1 • 1natruotlon da loura entrmta. A Sail :par exemple, à "l' itn• 
pos~1D1li ttS de subvenir à la dépenso" a• ~Joute l 'iuài:rféronce de 
ln plnpArt doe parent,. Lee habitants de Préaieu.x. !IlWlifestent uno 
"Uldi ftéronco oompléte pour 1' é0ole". 

Loa oonaéquencos do toas ceo ho.udioaps sont prévisibles • 

............. ,,.. ..... .._ ..... _ ...... - ____ ._.'1111! ......... _ ........ - - ___ .,._ ... --- __ ... ._ .. _ - --- ·- ____ ... ..__..., ___ - .._ _______ ._ ---- -

( 1) Les otis sont beauoottp plll.9 fr&qu.ente enco1:c où. les mêmes raiaons on:i­
t>êotien t la commune :non pas de or6or l'éoolo, mais de dévolopper l 1 1n&• 
trua~1on prim~iro ••• 

. .. / ... 
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b) Lea aoneéquenoes . 

C•eat d'abord l'ignol"auoe. Ignorance 
qai n' eet psa total$ scmole-t-il, car à pou. prëa partout on poar­
rai t rencontrer dos ~ono qui savent lire pour l'avoir appris de 
loure parontBft~ · U~1a oatte inctru.ction fBmllialo s •arrijte 1 dn.ne 
proaqno toue les 0aa, à 119. looture, Ceux qui tentent d ' tlorire 
4orivont oomme ils parlent; l•ortaographo lenr oet 1noonnue. -
~our Juger d~ n17aau intellectuel d~ oea oommuaes dépourvues d'é• 
oole, 11 n'est qu'à liro quelqueu lignas tracées par los mairos,2\• 
Cel& su.frit à nous porsuadar q'i.AS trop souvent lea gens rtcroupiofle~t 
dans uno pn.rta1te lgnora~oe"( 3}. 

Outre l'ignorance, 1•abaeaoe d'éc~lo !a1t naltro 4 ou 
~p3cne do s'orfaoer - un certain matérial1e11111. dans les co.:npagnee, 
Le ,r.a1ro de ç.rut.moéo:1 n 1 éori t ... il pas ~ 11Ca m~aqu.e d ' inet.ruotion 
ea~ souvent 1~ cause do toua los malneu.rs de ~ette pQpalation qui 
croi,e no aovoir tmvu.illor qua pour vi vro ot qui eo livro à la 
dêna.11ilt10 a:tH~al tSt quo eos rdooltea ltü touru1ssent au rlo1à de aes 
bosoi.tUJ" ? •• 11 n'ost pas lo ooul 1 oompr9ndro la valeur ~daantive 
pro!ond. e quo peu ·t avoir l' dco lo.... D • aa t.re s communtJa. loin d'être 
tnd1itdrontos. so d1~olont de leur reiard; certains do loura 
naoi icmte : ma.1re, 4 ), curé. parent a • • • ainon tous. ee p:r6ooou.pent 
sôr1ouao~ent do sàppléar au ma.nquo total d'instru.otion. 

o} Quolouo a ro:nèzoa. 

Los pnrents rlohos . dans toua lca 
oa..s • .ront 1nstru1·rc loura ontants. Ila pouvont p~yor leur pansion 
da.na uno éc..;le voioino :,a ti.nn s un pons1ouaa. t de vil l! , !.:ett., ~e 
~avignau:x envoient les lo~r~ à Uontbrlson. Jhoz les ~rêroa oa Tes 
inotl tui:~u..ru pa.rti,,ulierg, oenx do St • .Bonnet los Oules da.n..1 les 
oo ·nmune o ·vois ino a . 

(lJ M. Cnaj1pâgm1ti. t . viv.:1.nt dana un villa.go se.us école, ova1t appris à. lire 
auprès do sa mère. 

(~) Le mai!"o da Cr aint! lieux êcrl t en 1e31 "à. oo.u.se de fond eo1~ do lau o~l le 
il y a 90111t do tont doatinné à 11nstru.otlon la communo se oompoae en 
n:njeure pzirtlo que de joanco poa.u vre" . 
~elui de St • .lionnc't d.es Quarte : "le aonoot l ;n.ut1leJ~al 1nc1 .que moy 
sou davtaso do taire clauro uotro nouvox chimetlern et repare notre 
eg11se avant do a.ntro du.na do pl~s zr~nd depana" . 

(3) - expression du =~1re d' Arçon -· 
(4) Le m'.li:ta de St. Uartin d ' t:stree.nx par o:x:omplo : "Je n • at rien nég.Ligé • •• 

(mais mes) ortorts (~urcnt) inu.tiles, faute do rev ... nus ••• Si le gouverne• 
ment ne vtcnt o.u. eeoours de m11 ooinrnuuo, j'éprouvorai 1,1utant de temps qu~ 
mes ronetiono ae prolor.i;rnront , le dou.lou.roux aeut,im,.ut ao ne pouvoir pro­
curer tl mos adminla tr~~ 1 • établ itmo·nont sûr et v:ila.ble J ' ocoloa pr1m!tlros" • 

... / ... 
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Les pa.rents pauvres n•ont P!S la m8me possioillté. Ceux 
qui en sont oapa"oloe a.ppronneut. oux-mo,;nGs à lire à loure enfants 
(on en 'tl'ottve à St. »onnet lna Ouloa).- D•autros leur font folro 
quotidiennement lo tro.j,1t Jusqu• lU plun proohe village poarvu. 
d'une êoole : do St. ?'\U\ d'Uzore,on ve. à C11a101n d 1 U.zore ou Uont­
Yo:td.nn, da Bonson on "' à St._ itam.bGrt. d'Arçon à Roual3on ou St. 
And.r,. 

Mala le pl us so11vent, dans le villa.go mômo. quelques 
âmos de bonne volont~ tentent de rem~laoer le ma!tre. Ici le c~rê, 
à sc!J hetire:J do llbertô, fnit f'onotion d'inatitutear pour les 
gar;ons : à ~hambdon par exe~ple "l'hiver il apprond à lire à 
quelques ont'Mts gratisn . A Ess~rti!1es "la seule instruction eat 
faite Jus~u'loi par lo deaocrvant• ; ~ux ~lllas, il délègu~ parfois 
$8. bonne. A. Villara ''le douaervant roçoit ohes lui 6 ~ 6 garçons, 
sa domatstlqu.e ·1 à 8 filJ.ea".- Bien plus souvent oo em:1t "quolquea 
tillas". "personnoa obari ta'blee" qui groupor1t eutoar d 1el les les 
eu:rants : n. Ls;igresle. à llonux, à Co:ii'.lol 1o •••• a.nx Sol los, lo plus 
souvont gratu.iteœnt. S1 elloo doœndont quelques sous, voilà de 
nouveau les pauvres oxolua. da 1•111utruction la. plu.a élémentaire : 
à. lla.rgerlo "las enf mtu des indi via.us un peu u.u,és ont appris à 
lire da.na leur villago en Pé\Ylillt une rétr1tmt1on chaque mols à 
une f'ilto ••• maie la plupart ont été privés dtinatruotion". 

2•. Los écoles ;erlmtl.ire~ du. dé~a.rtomont.-
" ' - ' (1) 

· D•np1 .. èa les ohit-
rree do 1852, on en trouvo dru:io 206 commw1os (sur 315), m.~io leur 
répartition ~réaonta toutos los variétés. 

Lea ~rrondlssemont sont inégalemont favorisés; il 7 
a d'éuormos laeunoo dll,Ila oelut de Montbrison alors quo, dane 
celai de St. Eticnno, 60 oommuncs aQ moins (sar 75) ont a.no école. 

A 1•1ntôriûur dos oantonJ,loa différenoea aout pluo 
not~blcs encore: 5 oo::nmWl&s out Uüe écolo ot a en eont dôpour-
vuoa dans le oan ton da ::ontorison ( siège ponrtent de la Préteoture), 
alors que. dans ceux de St. ~ynp11orlou do Lay et liorondo, on 
c~pte r1u moins 15 oO:mllunes è l;' 6oole. 

i e jOrruDWlO à commune ru1fln, il eat·encoro de sonuiblea 
différ· nJe.h r1 ont trèo logiqn.e guo les groeuoa agglomérations 
soient las mieux pourvues. St. Etienne t it figure de o~pitalo 
scola.i-ro ~voa so!J ôcoloe tenuos par des m!:l.tt:,;,-ce de toutoa oatl!­
gorie& : ~rêros do la Dootrlue chrétienne (avec 5 écoles, 1? 

__________ !:!~~~~~-~~~~-==:~~~~l~l-~~-~~~=-~~-~~::::~~~~:~-~~~:-~~~-!~::~~fll' 
Cl) Ou a.rrivo i:1 los oonna!trc grtt.oa o.ux imprimés remplia pnr los nn1res à la l 
dem!lDde du Heotour ; '!'Daia 11 :!:nut 001nptor a.va.:! la Mgligonoo ott 1 '1noompré­
honslo1, da oe~t1:ün1&, :ui bien que to~a.a los -bl~ ::Creu que noua aYaneerone res­
tont un pc.i i.ut"érieuru au. chi !'fre rdol; loa oartoa aont presgne tou tos un 
pou. llloom) 1 ~ to s. 

t :~) 5èmo r~16 ou Frat1ae aprôa, Pa.rit) et Lyon. 
15) l'école mutuelle eat tombée. 
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rol1g1ouses St. Joaeph et Jt. Charlon. institutrices p~rt1oulibres 
pour tes rillea. 1{ontbrison et Ro!\lllla jouissent prosque des rnô­
mea e.v!Ulto.gos. Tous los ohof-l1eux de canton ont leu.r école. St. 
<:ioorg&u en Couzan e• otant; 6levi au ntvoau général g .. goe à un éta­
bl iEHNmen t do aoeurs St. Joseph. 

Il eat moin~ log1qu~ quê lu. Valln en Gier possède qu11. ... 
tre eox- to a d 'éao lo et l:Soon une aca le~en t, qu. ' il y : .. !.i t doux écoles 
à Pinay ot une seulo à Cna.zol 1P ;;;1 sur Lyon. <.1ue .. :a r13 et Col.n:ouvre 
ai out t..no ô..:!ol.e ••• e"t Dùl'l Bolloon. 

Cos tnéga.li t és signaléca i.;vnt due a à dos 1·atoons a•or­
êtres a.l vers, mai a nuooi au. t1.!lG'l.rd. Lo on.a le plus fréquout ùo­
mou.ro celu.1 do ln oommuno ê. olaeae illliqu.o. où ga.rQons f'Jt r111os 
se réu.tui;ment au. tour de la. rel igiouao ou. du M!lT ... ro laïc-. 

Nombra et l'-.5?J~·rt l t ion üeu êc() leo ne .:1u.r:r1aeu't paa à 
nous ù.ouner une 1d.l:o juatc de l' enaoign cm.an t pr lmai re ; il tau t 
allor pl~3 loin et oousidéror lo noraoro des eSfauts inaorits. 

B. Fréouontutlon aoolniro.-

l O
• Po:euJ.ntiou scolaire -pos~i nlo o,t po:2qlat10,n ~.oola1re 

ot:tootive.-

ieporto!m-aou.1 't.Oujouru aux do~umonta o't:fieiols ie 1822 • 
.!.la ca-:imcnt qu.e, pcud'.lllt la. pôrlo1e où los clasac..; sont la plue 
remplias, o•ost-à-dire pondant l'n17cr, 21 .024 g~rçone ou filles 
- dloons n1 .ooo - fréq:ioutant 1 1 école. Ou peut comfter à ~e'tte 
dni:e 15.080 - disons 15.000 .. na.ios.n.noos p!lr an . Llozto en 11mi "Gant 
le. uoo la.rl té à 4 on a, 11 1.levra i t y avoir io.na los (~oo les du d épa.r .. 
tcmeut, pros de 50.030 enfo.nts. Plus da la mol tié rntl!lqnont à 
l.' appol. 

l~ee chit'f.roe donn5a p'lr chgq:ie oo~muno prouvont quo cet 
éc~rt nru:\~rlqu~ cnt~e la populati~n naolairc pùoaible et 1~ popu­
lo:clon aootairo rJclla ost dû, non se:ilomont a l'eÂls·tonoo de 
commu 'nos eane é~ole , m:i.ls n~rna1 au !'ll t que abaque ~oolo ont 
loin d ' â t-tirttr totrn leG cttrants do ta oommuna. Les exomplea aont 
Huggou'tits : .un 18~~1 il y a., à Cnonero1.l lea, 40 ôcol1ors pendant 
l'nivor, ~lo.ro qa. 1 i1 devrait y !:11 ·~voir 100 d'aprèo los eettm.!1.­
tioua du mri.iro ; à. Luriecq on compta uno cent rJ tno d. ' éooltera. 
alors qu'une reoyo.,no do 46 U'l1::-)$ances w:muollou en lalseeralt pré­
voir le iouole. L1 écar't est plua grwid r-noore dano d 'autres oom­
muuos : ?\. Pouilly soue ~h1:i.rliou, l ' ôoolo a.ovritl t s •ouv:r1r , déol6.re 
le mn.iro, à 300 enf~nts_tpou.r ôtro plu3 r,odestea. dl3ons 200, vu 

... / ... 
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la moyenne de 55 111.1isaanoos wnu.olloc), e~ l'tnstittttour n•en re­
qolt que 20 en n1ver. nltno l'~rrondisse~ont de St. Etienne lu1-
même. ~ 't. S™1veu.r. dans ses ·3 6coles. ne groupn quo 95 4ool1ora 
pour 60 neis~a.ncoa annuollen . 

~os seuioa exoeptiona sont fournies par los bourgs ou 
villoe qui poseèdent dos écolos ,e;rntultos su.tfisootas . Tel eat 
le o~s àê St. Rticnno. nvP..nt tout. Dana là population de 37.031 
hab1 tants, on dénom'bro, une moyen:10 u.nnuel le de 1.i:.}5 n!\--i.imanoea. 
ce ~ui laln~o ,prévo1r 5.0DO ôooliers. Los olnsaea n'on roçolvont 
guère moins. ~lles ;;;ompton• 2 .050 garc.ons { 1. 700 ohez leo ~·rares 
do l'l :Oo.:>trlno c.nrétioune, 350 cho:i! les i1.1stitutoat'e particuliers) 
et 1.aoo filles (1.500 otie r: los .:.oe11ra do St. Charlos. 300 \}hoz 
los 1nst1tatrioea p3rtionlléres}. Tr~s peu d'enfants roe~ent hora 
de l'ooole, la ~ratuité déJà réoanduo~ oormettant A proaque toua 
dt s 'ins trttire. 

2•. La Œuréo de 1~ aoolar1té. 

' &110 n' eBt po.a eouol ,.:>O è. des 
re ""les pl us ua11'o r3oos quo 1,1 répartition d.ea rico les. 

'l ona oeoble 1•igo mo7en d'ad.m1as1on. m!.118 cet â.ge 
pout vnr1er ... u simple au. donole, de vi liage à tillage. ou. m6:ne 
d'~oole à dcola d·ma !a mêma com~u.ue. Ou prend lea ,ntcwtu à û 
nll9 t .Boou,. à '1 ana a Apir1ao . à 8 :"'l.na ô. Eati varei lloe. à 10 aua 
à St. Uo.:roellin. Ln. scolt.\rité dg.na oes inâmos oc.mnunas dure res .. 
peoitvement 3 o.ua, 7 ans, ô a.na. 4 ana ••• Tres rarcmont olle ae 
prolongô au-d&là de 1~ mlJ , ~g~ do la iromière Communion ; à cet 
ige d •otllèurs les enrw.11 .. 1 dov1ennent aptes à rondis• plus de sor­
vicos. "les p:1.:ee:nts aloL"a lau retirent ps:coe qu' ilf.. on ont iteso1nt'i} 
!Jnee let.i lilreros , 1,1 oouta.m'9 veut que los oarants oommonoont lot1r 
oco lnri tti à sopt ~ins. et la pour au i vent pendant ol.nq a.nu . 

1~ noolnrltd oot Pono ausoz courto . Elle pourrait su.ff1re 
à. dom1er néanmoins aux élèves"' les 001,naias-woes élémontaires los 
plus 1od.1spenaanlos al. la Jourde aoolaLo,et surtout l'année 
soola.1ro1 .u~ vcms.iont ln r6duito sérleuuemont. 

3&. L~ Journée ,s_291~. 

Quand il y !il. plurüoura ttr.i.Îtroa dàns 
1,1 môme oomtl~1e, l e journée aoolairc est par1'ois louguo : 3 heures 
lo m-l.'titl, 3 à 4 neurea l'hpràe-m1di .• o' n n':;- a gu•uno olasoe 
pou.r toute la cot:1muno. et si l'on rettpciota l'interdiction si S)U­
"lfGnt renonvelJo do ràuu ir leu o.utaute uoa deux saxes, los horaires 
sont o&Higato1remo.u t rédutta ; loo tilles. tot1Joura mo1ns blen 
'trni tâee, aout .&"-. classa à des houreu parfoi!l 01011 peu favorables 
à l ' étutto. a :.. .... v1eu : ''de 11 houretJ du. matin à S nou~ee do l'a.pres­
mid:L". 

(li ~xempie : Hard. 

. .. , ... 
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En dépit de cos 8.llornn.16ea, 1~ Loire ne semble pas trop 
souffrir des interruptions de cl.asao, :tréqu.entos e1 J.l"3urs, ducs 
aux oulig~tiona a.nnexa3 des mn!~rea 

1
. Los abaena~s des élevos 

sont plus m1isl blca aux études que a~t es deo maltroe~ dans no'tr• 
dé~rtt,ment. 

4°. L'annno eoolairo. 

On héoite à lu1 dounor ce nom quand 
oouvont ello .ee réduit au ti6re ou au qui:u."t de l'aundo. L~ frlt­
quanta~ion verte oeuu.ooup avec les saisons. 

Il arrivo q1.te l'été ait l'avantage. :;)'llll.i quelque:.s oom­
muueo oaoa.rp1es. bloqu.1ea l 'Ili vor :our l:1. no ige, lei-J onfanto ne se 
dôp1aoont qu t â. oetto ôpvque . Le ct1s ea't cxoepcioanol. 

Ln rè'-tl.! e ~n1ra.lc veut que lo 111.>mbre des élêvGu diminue 
conuidéraole1:io.1t J ~ qu' arrl vent les beaux Jour a, ou même dovlenne 
nul. Ou pvu.rrn.1 t • pvUr juo tliior oe'tte ·1t:t'irma tion. o l tc:r une à 
uno presqu.o cou'tcs 1 os com!Uunes du dopartomeut. 

D~~ certains cantous. ce lu.i de St. Cna.-cond par oxomplo. 
l'année sooiai:e est de 4 mois seulement. ton aocurs ù'Apinac ne 
font claaae que l'hiver. A liard, à to1oym1eux, on ue troave paa 
un soul étève eu ét1. 

Aillnurs, lea alaaaas Gù vidont 6D ~ranio µurtio pondant 
la. no110 oaiaou, et les nalr~u I'\ qui ou d.crnun::lc l' cfteotir de 
l'éoola donnen't imm9diu.temon't doux chi!trea : un pour l'Jl.i.Vor, ot 
l'autro pour l'été. On paaae do 50 ù20 garçons, ie 50 à 30 fillos 
à Lur4oaq; à Uhener~111os de 40 à 10 élevc3; à Baloigny, le 60 
à 15 g!lr~ona, ae 40 à 15 :r.1 liea ; à la Versanne do 20 à 4 garçons, 
de 20 à a l'illas.- Le o:.ntrnete o:x:1sto mêmo chaz les Fraros Ua­
riatoa : V•.1lbe.11otte n 130 élevoa on 111ver. 100 t,,ClllO?:lCll't on d1;é, 
ot la retour d.o pl.uoloura 'frt?rco ttos oampa.gnoa à. ln ms.i3on-more , 
$St lora une lOUl"do ona.rgc p0ur elle. Par contre. 1l n'axlute paa, 
ou. à pou L>res p3C, dlloz los ~ .. reros do la Doctrine ob.rétinnuo (à 
4'!ontor1oou , ilo sont 180 éJ.èv s on niv~r. 160 en été ) • .i.iea lrères 
t1e-m.en't on 4'tf'lt loure éoo !os dans toa v1.11.es 1 et l' a~settoe dae 
enrautg en été o:Jt duc avent tout à l ":"L~ paysanne : tr..1v ltlll dos 
ana.:nps Gt pi'.'1.rio ~o 1 JOB'tioux. Dans lo e.anton do St. C.namond. ls 
"garde den l?e&·tiau..~n p.r .loc on1:nnt0 <'IJ~ "le g!"tlll'l oost~ale"(~) à 
une oco1arlt~~ r~e1u.orc. ri nn est de morne dans tout l'arrot1, l:1snment 
do iloa.nne et, à v:-ni dlro. da.nu prosqu.t! toutes les communes rur,.ilcs. 

·~-----~~----~~---------------------·--~--------~-~--~---1~~-------~-----~----(l) \.:h!l.ntroa ou ao.ortntrdria &Vcllont co1.1tume do lf.daeor .>u cong~d.ior leu.rs 
élevoa onn.m1 un ot.rtco iles oppelal t à lri pa1·oioe~. 

(2) AR. 'b' ll-116 li1~p )Ort de c. !)upuy. inspec;tou.r dos énoloo p:r1m:lires de 
l'arrondlsaemont de St. F>titt1mi, . 

. .. ; ... 
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N'oubl1ona pas cependant que nombro de PBrenta voient 
dans le ,;ra.vat l deo champs un pré'texto ()XOol lont à .no payer aucun,e 
r6tr1but1on soolnlrc pondant l'été; il y a pour eux uno dounle 
aouroe d'économie. Loo romêdea que oertalns propos~rent oher­
chent à supprimer la aoarce de co calcul. o.•ordro finanoler. lie 
pourrait-on pae "ottrlr à quelques ~~~illes indigentes l'équ1va-
1ont de oe que teu_ra onto.ats eont prêsum~s gagner de.na les on~psff? 
J.l. 1 a d.'n.n.trea remtiea : 11pou.t-etre ••• ù.éola.ror eold11t de droit 
tout oonscrlt qu1 ne aalt pas tire et écrire", maie l'argument 
ne vaudrait pas pour toua Oi':lr on "n'attoindrait point par oe moyen 
los Ollfants orphèlins ou pauvres qui gardent tes bostiaux et dont 
les œïtroa oont mo1na scnaibloa à une aomblable oonsidtjra.tion 
qu'à leur lntér3tn.(l) 

~n 1833 on n'a trouvé e.uoun moyen efflc&co do garder 
los onrante en olaase ~ondnnt l'été. Nous pouvoua pr6vo1r , déjà, 
quo la vto des maîtroo

1
pondBilt oetto morte aataon. ~isquo d t8tre 

dt i"1'1oilts. 

0<)000 . . . . .. . 
Il ,• LES RESSOURCES SCl LA!RES ••(2) 

•••=-:-me•~•~e~•~~==~•=• 

A.- La olasao ot le m~tério1 aoolaire.-

1 •. La F.talle de olasse ... 

Il Tau~ m1oux an effot parler de 
salle de o.laeso que d.'éoole, µutsqu.o, nous l'avons vu. l'éoole 
no comporte dons la plupart des communes qu'uno soute olaeae, un 
ooul ma1tre. Seals échappant à la lot commune les ~rèreo do la 
llootrine cnrétionüe,,. et pn.rtois los roligiousea, maie nous savone 
déJl oe qu~étaient les bitlmonts mis à leu~ disposition. 

----·--------------------------------------------------------------------
l•) AB. 8 l?-116. Rapport de u. Dupu1. insp~otoar des écolos primaires 

de 1•arrona1saomont de Saint-Etienne. 

\:i) ·.rou:te la matière déco c.napi'tro pour ce qUi conoerne les éaoles de 
garçons. nous a ,~té iournio par lea <!tato .Stt1blis par les iœpeotours 
dé 1.633 : AH. ~ l't· ut' 

... / ... 
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Par?Jû les ma!tres laXos. certains n•ont m3mo pas cette 
salle de c lasso qu.1 nous pa-ratt 1nd tspénsat>le. I 1. en es't. oeux de 
i>erreux, de Veauchette, qa.i doivent aller de m."lison ou maieon, 
d1stribuor leur onaeignemont . 

Q.ue.n t aux autres. nous no pouvons pils nous roprEJeenter 
le looal da.na: lequel ils enso1gnent, tee rapports •ournis par les 
lnspectettra sur les 164 éooles do garçons visitéoe en 1833 ôtant 
généra.l<r':lcn-r; muots sur l'~tf:lt de l'immeuble ot sa salubrité (aé­
ra~ion. ~clairago. onauttage ••• ). Bous avons appris aoutement que 
le looal 4e l'~ôpital sous Roohefort est "étroit", oelu1 de Saint 
~èrmain Laval ot cnanzy "sombre."• A St. V1otor sur Loire des 
r,parations sont urgentes. Tr1:>is écoles n•out pas de pl&.ncher ; 
~elle de Jouzieu.x n'a que 10 quart du sien •ton soll.haite un àr6-
p1seage. 

2• . Le mooilicr aoolaire.-

Hourouaement nous sommes m1oux ren­
seignée sur l'é~at du moollicr et da matériol scolaire que s~r 
oe1u1 do 1'1mmeunle. les rapports des 1nspoctouro ~aioant oonnntZ 
tre los déoiderata des m~ltree sous l~ ruoriqae:"oo qui man gue à 
l'êoole". 

Il oat, parfois, a.eaez oomplet: Chazelles, Fours. 
1>sn1 estèrea, Ve.loi 1 te, Héronde , 10 écoleo de 1 • !l.rrondlsse:meut de 
St. ~tienne et la plupart des éaolea de Yreres, d6o1arent ne man­
quor de rion, Mais on demeure atupéra1t deYant certaines oitua­
t1ona. Allons dos meilleures aux plus 19.'llcntablee • 

.Boen man1teste des déairs assez élevés: "uno armo1re 
pour serrer les ltvres, et des rayons de bibliothèque". Saint 
Viotor doma.nde nun plaoard pour enformor les alimenta qu'apoor­
tent loa enfanta•. 

Quelques commW1os, prooabloment munies de l'~oseutiel, 
sounai~ent compléter leur raonll19r (Izioux voudrait 4 tables de 
plus avec lour• banos. St. ~o.moert. uno table et 2 b1l!1Ca) ; 
l.a ·va1la et r1rm1ny demandent que le leur aoit répar,. 

Kais dt~utroa sont bien loin de posséder samblablo r1-
obosae l Io1 otseit les bancs qui m~quent. là oa aont les tables. 
~out lo mobilier de ~ontanès se rdduit à ffune table qui onoore 
oot à refaire". Sei:t écoles n•ont nl tabl. es ni bancs. Que. peuvent 
poeaédor lea 20 (l/8 de l'ensemble) qui se plaignent do "manquer 
de touttt? 

Quand l'oonontiel fait à ce point d.étau.t. ·puut-on espé­
rer trouver dans loa o la.a es iuelquee-uns des inatr.imenta n4ces ... 
sa.ires à l'enselgnemont lui-meme: oojets divars. livres? 

... , ... 
/ 
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3°. Le ~iérlel saolalre.­

o) Ob4ets dlvers.-
IJ. ost oortain que l,) :n'-tériol soo­

la1re de 1853 se réduisait ù fort pou do chose. Comme pour le mo­
bilier. on peut oosorver ontro loe ~cotes de fortea di!féronooa; 
11 ne mnnquo à. oel leo dos Frêros. les m1oux outilloes. que tou·t 
ou pn~t1e des tnstrumcn ta ndoossaires à l'ensoignomont du doaoln 
11néa1ro. s oit qttclquos équorroa ot oompas. Les écoles qui ne 
l1mitant pas lour programme aux. deux ou trois matièrea essoutiollea 
: lecture, éoriture, aalcul. rdola.ment quolq~es oartos de g~o­
grapn1e, un globe. Plus nomoreueoa sont celles qui eollic1·tont 
des tttableaux de lecture" ou m3me de simples wtableata.x noiran. 

Eeaayons d'imllgialor l'école de Cottance où l'on ne trou­
ve nl ~ables, ni vonoe. ni ta.bl~nux ••••• 

bJ Les livres aci:>lairea.-
Lee liv~ea constituent. do nos 

Jours. une partlo primordiale du m~tériel scolaire: ohaque ~lève 
a oes livros, tous oeux d •une :n3mo classe ont les m3mas. 

Vers 1831-33. l~ a1tuot1on est tout autre. 

Il ost • da.na ce domn.1no oomme ailleurs. des sooteurs 
pr1Vilig1éa : 9 êoolos de Ss.1.nt Etienne ont par exemple dos livree 
uniformes et en nombro suffisant. Tonons cet exemple comme un 
oas d•espèce ot bàtoua-nous de oonstater que, dans la l'W.\Joritl 
des cas, lee livres ecolah·ee no sont pas o.esez nombreux, oncore 
motus unit'ormos. ~tt:"l.rtd nou.a aurons vu quo l n méthode indi vidual le 
oonearvo encore de nomoroux adeptes, noua acoepterone plus volon­
tiers l'hétérogénéité dea ouvrages. Plus tnqu1éta.nto parait lGtU" 
1nsuff1a31loo numérique. Une question %1rui.nolère en ost s~uvcnt 
reaponaat>le. Doua oonna.isaons trop l'indigence <les écolos pri!ll31• 
Nt~ pour noua en étonner; ohaquo élève doit acheter les 11v:ree 
dont 11 ao sort en claaae ; et ceux qui en nvmquent eont fatale­
ment les ps.uvres, les "inciigonts"•{l) Parfois dans toat.e une 
oommuno. (telle Villars), il ost "1mpoaoible d'en faire aoheter 
aux pnrente". Et l' insi tuteur, coromo 11 peut, en cat rddUi t à 
prodigue~ un enseignement en grande partie oral. 

»e touteo façons d'nill~urs. loa livres •ool~iroa eont 
mo1.11a nombreux quo los matières oneoienées : trois livree sont on 
usage à Cu.zi6U, et où l'on enseigne 5 disciplines; à St. Galmier, 
2 livres pour 6 mati~res. 

-----·---·-----------------------------~-----------------------·------~-----
(1) à St. Victor su.r Loire, "loa indigents en manquent qnelquefoie11 

à la Vorsaune. loa élè~es ont d~s livroa "excepté los pnuvees" • 
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Quela sont ces livroa f 

Bons en avons tronvé une t:rontalno dans lo dép.artom· nt 
do la Lolro, toua étant loin d 1o.il1.ou.rs d'obtenir la mêrno diffu• 
aion. Reprenons pour exomplo l'arrondlsaoment de Saint Et1onne; 
lea llvros los plus r épandus sont ueux qui doivent tid.er à l'tidu­
oatlon morale ot ~ollgieuse doa euf'lllta ; parmi eux le oatéoh1sma 
ost rol 1 on le trouve p:J.rtou.t ; outra le C!.\t~ohisme, 45 . ~colas 
utilisent la a1blo, 11 los llearoe de Lyon, 18 lB "Coudltion ahrâ• 
tienne" ; on trouve doos 8 éootes un abrégé d'hloto1.re salnto ou 
dos "histoiroa tirées do l'Eoriturn .aalnto~. do.ne 4, los "devotte 
du onrdt1on" ot dnns 14 dos nrnatruot1ona pour loo jounes gens*'. 

Mais, tandis que ooa livrea sont parfois les eeuls en 
uaa~e - ou plut3t un aeul d'antre eux ( h Tarharae~t st. Pierre de 
1'ooui\ a•oat eana douto dnns la Bible que les eni'nnts apprenaaiat 
à lire, palaque l'éoole n'~ pas i'autra manuel)•, aille~ra. loa 
en:t'ante ont ontro les mg.1na 4.e véri ta.bloa manuola eoolairos. 

Da.os la plupart des olasaos de l'llrrondlssemont do Sa.l'nt 
.:Ktie.aue, dans 3 de celui de !:tJntbrlson, on nutilise uu "alphabet" 
(enooro ~ppol4 le "pr~mior livre do lecture) ~,tandis que oertnin 
"Syllat>aire de leutt vaut" est répandu dans tout le oanton de St .. 
tialmier et dans 9 écoles do la ville do Saint-Etienne .... U:ieux 
encore, · une grammaire ( 1Jel le do Lhomond) est en u.aage da!ls deux 
éoolea de l 'arrondi.eso-ncnt da Uontorison..- et da.na trente de celui 
de Sslnt-Etienne et aomblo bdnâfioier d'un très largo crédit. 
four l'étude du frrui~a.is. on aborde mô:ne certains textes: Télé­
maque (4 exe~plea à St. Etienne} - et La Fontaine (l de\2% repr1aea). 
Enfin, nous avonrJ renoontrt4 dix-huit fois des a.ri thmétiquea à 
1' éocole, six. f'oie des géométries, qu.atre !oie dos histoires de 
Era.nce, dix-sept ~o1a des géographies. 

Le bilan n'est éYide:nment pas très r1ohe, mals yeut-on 
être sévère à une époque oti. a.uoun• institution pédagogique d'on­
somble ne a 1 $Bt vrfl imant aou.oléé 1ie la guostlon dos livres soo­
laires, où peu de mattroe ont penaé utiliser leur oompéteuoe ~ 
oompoaer les ou.vrages i nd.iaponoablos aux é lèves débutants~ 1!:n 1816, 
la "commiaaion de l'lnstructlon Pabl1quon. loin de pouvoir servir 
de g~ide. cherohait elle-m8me à 0•1ntormer : no demandait-elle po.s 
aux recteurs s'il e Kistait do bons livres dan.a leur ressort èt, 
lo o~s éahé.o.nt. -ie les lui :raire cou..>1attre ? Son projet, cœ QU 
l'année suivante, de fairo oomposor dos llvros scolaires ne vit 
jamale le jour.- En 1829, ~n plan sérioux et encouragoant était 
établi: la Hestau~ation "met au concours la oo~poaitlon d'un li­
vre destins à Stre placé da.us les nains dea élèves des écoles pri• 
maires 1mi.nêd1atemout aprbs le ayllab$lre; or la Révolution de 
Juillet emporta le oonconre. l'ordonnance ot le gouvernomont• • 
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On no peu.t s•~tonnor dèa lora qu'en 1831 enaoro. Monta­
livet puisse ôoriro &llX rootours: "loo tlvroa de looturo C19Jlgttent 
de toutoa p~rts ~an.$ loa éoole3 primaires, surtout pou.r les en­
fants pauvroa; le d.i5nuomont qui m'a ét~ algn!\lé à oet égard eat 
u.no dee aouses prino1~lea qui out reto.rd6 Juegtt' ici les progrtte 
de l 1 1nstru.ot.1on". D•où on:ti?l, <tau mo3uroa effïon.ooa pour répon,,. 
dre a cet urgent boso1n. Dès lS3l, Paris distriouait aux éeoliors 
trançnia SJ0.000. lphabets: lou ind1gonts on profiteront gratui• 
tomon-&, l1?s autros pourront lee obtenir à prix avan'tagoux.• Do 
oe~te 11béral1té• la Loire d$vait avoir sa part. mais, nos doou­
mon~s no dn~ruit quo de ootto ~ame annoo, no~s n'avons pu on Juger. 

Les 11 vrea n t1 tisés Jusqao là, dt où viennent-ils dono ? 

Lea plue répandus. oeux qui semolent e•8!re tait une 
place ''off1o1ello" d~ns lé monde scolaire sont do deux sortes i 
d 'une p~rt ooux que tes Frèroa on~ eux-mêrnos composée, remaniés, 
don~ on a. rooonnu ln vnleu.i-, et ûont oe i.JOrvout :na1n.ton.Nlt bien 
d 1 m1tr«ts msitroa qu •eux. et' nutre pr;.rt la :ra:n1.tU$O granmtairo de 
Lhomond. -

J.3. Jo lB s~11e , u~11iaant pour une large part les 
"préaurséurstr: Jiau1 ~oe. oratorions .... a drêaai! 1u.1-m8mo un gros 
manuel d.e p1d".l.gogie et d'onnetgn"IDent élémentaire, 11 a composé 
une vraie "t>1011othèquo" deat.iui:ie é sut!'.ir.,, a.vae les o!ltéohtGn1es 
dlooés~ina, à l'lnstraotion rel1g1ouaa ot rnorslo des écoliers; 
11 a dem~ncré nux Frères de oomposer les ouvrages néoessa1roa à 
l 'en~e1gneroont dos disoipltnes protanoa ; o • er.n ltnei que sont 
adoptés souvon~ l ttarithmdtiquo à l'usage des Frères" - la •aéo­
grsph1o à l'usage dos Frérea"; 1~ valeur do ooe livres est recon­
nue oar ilo bénéfiole.ut dano leu.r ooœpoaition des fwuita de l'ex­
périence dos meilleurs œ~!tres de l'époquo; ils uont édit,s 
dèa le XV!!Ieroe sièole. 

Qu'lll~ ~ ln gra~11ro de Lhomond. elle mérite un& plaoe 
à. part etlo au.soi. ElJ.e parut ponl" 10. prem1cro fols en l7S0, 
oeuvre d'un hum!ln!sto et gra..'1l:n!.l1rien français d& ln So:nme, prin­
cipal de JOll4ge à Paris. Elle tro~Yo trèu vlto dans l'opinion 
publique un Ju.goment ravorable que aanotionne ls Jury formé par 
la Convention pour la question des livroa acola1r~s~(o•est un 
de coux qu • on déci do de faire imprimer aux fraio de l •.Etat).-
Si loa asaemblées révol.u tionnairea n • ont pu itre !idêléa à loura 
groJe~a. le livre n'en ~ut pas moins devenu rapidement olaa~igue. 
-t pour ouuse: s'il tnut en orolro ~nrbé-Unrbo1a, 11 possède 
tee qual1~éa qu 'on s'a3cordo à demander à ~n bon llvre eoola1ro; 
"simple do.ns ea mn.rehe et da.na son stylo!' 1 •aa:teur no dit que oe 
qu'il tant pour doe onf'nnts, et 11 le dit a.tnai qu'il raut pou.r 
leur âge. 3o s 61 ét1en ta ont le coono t pré oi eax d • une longuet ex­
pér1en ce". C•cst nn petit volume de 813 pagfl:a

1 
•iviséêP en onze 
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·onapttree syant pour ooJots: le nom - l'artiole le , la. lea -
l'e.d3eo.ti:t .. lo pronom - lo verbe .. lo pn.rtic1po - la préposl. tion• 
t'advoroo ~ la conjonction - 1•1ntorjeotion - de i t orthogrâpho -

Bnrdi':!lOnt, Lhomond n'h6sltc paa à vouloir oommonoer 
la culture d~s esprt~s par l'~tuie de notre propre lrmgue ot on 
le cons idèro n.vec ralaon oorrne 10 rond.a teur de l 'enoeignement 
él~m~nte.lre du .rr.ança.ia. 

1°. Lo logement . -

Il no oonatltue une partie dos resaou.rcos 
du. matt.re que lorsqu 'il out mis gro.tu1tomout ?l. sa dlapoait1on 
le jottr do ucn a.rrl 1/ée. Or. dans tout ltl départaioout , oinq 1ns­
ti tu'tr1oe& lalquee seulement sont log :es par la oom:ru:me. Les 
1nstitUt.ours sont un p1u plus favorlsls dans l'arrondisaemont de 
'Roauno : dix-nuit (aolt. lo tlors) sont logés ; dans celui de 
Uontbrison. douze (eott lo quart). 

Qu.al est oe logamont?; uno soule foie noua en uavono 
quelque cnoae : à 1:oailly. i.l conslato on ''une chambra en mau­
vais ~'ta"t". 

Les ro1ig1ouscQ St. Charles sont encore mieux pourvues 
que loa 1nat.S.tutrices : dix cou:imunautéu our trente et une ont à 
leur dieposi tion uno mai eon oommtmalo. ila1 e neu.:t oommunnutés 
aeulamont de aoours St. Josepn Jouissent de cotte faTeur. 

Il nrrive que les curés ou d 1 nutres personnes riones ot 
chi:srl tables. sa aubst1 tuou't à. ln comrnnno d6fai l tan'to : oinq eoinmu­
na.lttée rol1g-ieusea aoni.: logées par los ao.1.11s du. ourô de la pa-
roi aao. coi t dans uno m'.:t1 son qui lul appartient, sol t dans ':.lnEt 
a.u tre !ont 11 paie le loyer ; 1' 1not1 tute-ur dê Vill!!.rd habite 
proviao1r~mont au preBbytero. celui de Jonzieux d~ns uno maison 
dont l'anote-n v1oalre 1111 l 'l-isne 1•uaa.ge. 

Il r,1ato quo la. ma.J o:r1 té des maîtece uont c ontra.in~s de 
se logor à 1011:rs :i'r!lHt. L s con.gri._~gation~ rc li .?ieusas occupent 
p~r:t'oi a un bât1mo.l1 t appartcmant à leur 1ne tl tut ou.. P"raounello­
mont, (>. un ne leurs memorca. ~u.cl ,uot~ L;1.lca do .. "lime,troetont dans 
leur tm\iaon do r~mil1D(2}• J::i.,~ ...Y.4tt ]lua nombreux~èeux ot celles. 
de toute ca tégor1e, qu1 à.oi ~ent ,,ayer leur loyor. 

---~---·--------~~~--~-~~--~-----~-----------------------~------------~-~-~-(1) n6Qs exoiuons de l'exposé les éooloo mutuollos et los écoles do Frêros 
de la Dootrlno cttrétionne qu.1 toutes r"JçoivP.nt ·::ie l'l commune des moyens 
de Vl V?'th entre, 19\u~urs ii.s.tituieuf> ~ S$;\,\e!: 

(2) la cominu.ne, quand un onoix est à f'airo. opte nouvcnt pour oelui qui 
a une maison . . .. / ... 
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La quostion oat plus oomplexe que celle du 
logement. Le3 maîtres à qui sont assurés dos rovonus !lxes sont 
l' exoep,;1on. 

a) Les revenns ~ixee. 
La commune p~rro1s r~lt quelque ef­

fort. En 1832, nous n'avons rencontré gue neuf 1nstitut~uru payés 
par la aom:nuuo pour los cinquante-deux éaolae eonsidéréee de l'ar­
rand1eeomont do P.os.nne . onze pour les quaranto-s1x de oelu1 de 
Uontbrisou, •• Dana l'ensemble du 4ôpartcment, quatre écoles aou­
lement, sur tou~cs oellos que tiennent las religieuses St. Joseph. 
roço1vent uno petite annuité. tea rolig1ouaes St. Cnarles, mienx 
trnl~éee, oo~ sept de loura maisons entretenues par la oommune. 

Lea tro.1 to:ne11t o oommnnaux sont dos pLus d Ivors : 

Les m~ttroa des éaolaa mutuelles sout de beauoollp lao 
miewc p&yés. Ilu reçoivent ,oo trfUlco à Pauissieres ot Feurs, 

600 rrr..nca à St. Galmier. 

Les nutrca maîtree le sont mo1na: ils ont ~00 francs à 
10. lt'ou111ouse et Lurlooq, 200 fro.noa à St. 2io .. ·re de J:Socui' et 
St . Juo't su.r Loiro, 150 fru.ncu à St. Barthélemy Loatrc, lOQ) fiance 
à ~irraiuy , 75 à Chuyer, 50 à Cuzieu et Doutnéon, 30 à Lavieu. 

Souvent 1 00 oamorea a.eu congrégations f i;m1n1uas sont 
encore moins bion p~rtagée car los ooeura cont touJours plus1ours 
à Vivre sur los attributions commuuâlO$: les St. Charles ont 
800 frnncs à Montorieon , 400 à St . Georges Hauteville, 100 à St. 
Juat on Chevalet. 50 à. .?iiluee1n. Que peuvont falro do 50 :rranca 
e.lll.Hl1 los St. Josopn de Sury, de 50 francs oel.1Gs de Eoohe ? 

Forts ou ra.1 blos. oes tra1 'toments no sont pas ooligato1 ... 
remcnt :rixes. La. plupt\rt sont rd s sur des contlmes additionnels 
ou~vi:les impôts extr:iordinairo.l~ et gardent partout ( aauf pou.r loa 
écolos mutuollos) wi caraotero incertain. Tol pay4 uns année l'est 
moins ou. pas a.u. t.out l'année sui vante. On .vit au Jour la jour. 

Dans ln plup"l.rt dos oaa. en dép! t dos oonsello presao.nte 
des ordonnances minl stô.r1ellos. los communes no font pas d. 'ertort 
tlnancier pour leur éoole. !l arrive 111ors qun le traitomont de 
l' 111s t1 tu tour Sol t pria eu ohsrge par quo lqucs bienrn1 tours, gens 
inatruita ot richos qui apprécient les bienfaits de l'instruO'tlon 
primalro. ou cnrétiona oonvsincus déelrant aseurer le développemen' 
des congrégations rolig1euaee, De là certains legs at'tribués glo• 
balor.ient ou rcnouvol6s chariue a.nnéo, au bénéfitJe do 1.nlt.!9 ou de 
religieux. Las aoeurs de Gumières. comme celles do St. Bom~in en 
Jarrot, v1 vant d •uno donation a.nn11ol le de 200 îranoa .... 

. .. / .. 
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Une ~elle l1b6ral1~~ no comporte pas iue des avantages: le bien­
faiteur a lo droit de pr,~sontor le ma.itro, et la oho1x pout n•êtra 
pas toujours Judicieux; on no voudrait point par exemple blos3er 
10 jugo de paix de Si. Génost I!al1. ~ ux 41u1, nnoien 1nst1 tutour 
réputé, "a. lég.1é aon 6aolo à aon novou, jcuno bomma 1nstru1t qtli 
n• la oonfia.nce de pcroonne"t •• 

Traltamont oommun~l ou don de b1onfa1taur, ootte ide 
financière - et o'ost là un tait qnt m~rqua bien una époque - eat 
rofuado très souvent au mn.ttre ayant quelque ~ortune personnelle, 
ou tout au mo1na dim1nudo on proportion. Celui de Farnay pnr 
exemple, gul loge danse propr~ maiaon, o voit refuser un tra1-
tomeut "attondu la facil1t6 trop gro.nio do l'iustltutaur•. têmo 
refua ost opposé celui de St • .lo.rtin en Coailleux. 

Le r.mn 1uo do rcsaourcoo ~o ln oom:nuno eat ln oauso prin­
oip lo do ootto attitude our1ouee dos communeo: ohaonno oat hen­
rcuoe do ao décharger d' n dovJir qui alourdit trop son bud~ot.­
~ is ln aonoeption qa•on a do l'éoole et usai en csuse: on 
payant un !iitre. c•oa't :molne ml "t·.t"a.va!l qn'on rétrit)Uo. qu•~ne 
01-cu tion dit:fio1lo qu•o1 soulago, uno m1aêre qu'on secourt.- Il 
ne v1e.1drait à l'ldéo de per .. onno, à notre époque, de f'atro f'i­
gu.:rer :~'1r los étn ts o1'1'i ciele ln si 'CUa. tl on do fortune, des 1nati-
1;u. toar1:1. En 18.,3, on lui réserve une oolonno, qu'il oet intéres­
sant de mottro en paru.llélo o:vcc oolle des trnltaments. Da.na l' r­
rondissemont de Ho~nne, douzo instituteurs ont quolgue fortu..ne 
perBonnolle , ot deux au-r;ros sont considérés comme a.1s6s paroe que 
propriétaires ou file do proprlétaites; sur o-0a quatorze m~1~r a. 
trole eulement, parmi les mo1na iaés, roqoivont un trnitemont 
de la commune : celui d'Am~lorle par exemple, qui ne posscde 
qu' "un mobili r de 1.000 francs"• 

Un autro f~i~ à oonsidér&r ost que le tr ltement ou 
l' ide ne va pas. dans beauooup do cas, ao.ns contre-partie. Elle 
ne représonta oouvont iuo la rétribution des 1na1gonta qui, de 
cette :façon, pourront etr admis gratuitomont, ou bion ollo vioe 

à p rmo'ttre nnx parents de donn r nno rétricut1on moindre. 

L'inetit.nteur ou l.'inotitutr1co de 185~ vit vant tout 
do 1 r.trlbution payée p~r les paren~e de aos élèves. 

b) La ritriontion ocol 1ro.-
Inévitable on 18~~. ollo 

pour rds1lto.'t d' loignor d.e l'éoolo loo nfs.nta pauvres. 

- Lo proDlémo e incll~onts oapoadant eat pa.rfo1o réeolu oomme 
le 4om9.lldo la 101, c • oat-â-d1re psr le moyen del rdtriout1on 
communs.10. La eommo acoordiio an m!l.'ttre est la plms souvent dea­
~1née "à l'lnstr CL~vn ~~o indigents" , ou. du moins d'un nombre 
fixé d'entre eux. ~t1'81 i'exp11quo qu'un institutonr payé pnt 1 
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oommWla reQoive p'tuo d'ont"anta pauvres qu•un autre: à la Jtouil­
louGa. tronto élève~ s'instruisant gratuito::nent sur so1xnnte, 
à. Izieux ,quarante sur ttoixsnte-clnq. Deux inotl tuteurs non payés 
no reQoivont pur oontre suoun indigent. 

Des blcn:ral toure viomwn t encore compléter l 'ei":rort 
co~ut.Unal ot aaauror 1~ saolnrlié des malhou~eu.x par lettre dolll3. 
A 1~ Tou~ on Jarrot. l'instituteur en reQoit quatre - sur soe 
trou te-clnq éleves "pour lea 50 frnucs ••• donn:âs par tfo11sieur le 
P.ooteurn. - à St . J~licn l e vatre 10 - sur 40 - pour loa 50 
francs donnée à cet e:rfc1 t . LG curé 1.c lfontanèe pu1e l it scolari.ttf 
de cinq pauvros • 

.Parfois l'inatltutour instruit bénévoloment quolquee 
indigents sur seu proproa fonds, par pure bicnvet llance. A Roanne 7 onaque instituteur partiouli1..r va se enar~er "d'tlll pauvre aur la 
présont11-'tlon du mu.ire ou du. curé". C'e$t lo fait surtout dos 
r ,ll1g 1.auaea St. Jooepb qui . à Vil lomo.n iaia par exo:.npls, roçoi va.nt 
grntu1tomû!1"C los trois quarta dea élèves, et qui, à VerriAroa 
uad.mottent tudlot1nctomont tcu.e los en~an'ta a;•niJ't beeoin d 'ina­
truotiou, ot prom.101~t Ulêmo leu parei.li..o do lo~ J.e.ur onvo~1er"ti)• 

lla.is il urri·ve gLLo leEJ 001.1ditious matérielles de l'6ao­
lé 30iont trop wnuvu1seu pour que la olaaao pula~a c•ouvrlr aux 
indigents, ou quo ltt nai~ra ne p,uoJe paa le d&vouoment Juaqu1 à 
c11B.rge:- sen o:t:t:co tif as.na a:etgme1aatlon de rcssou.roea. Et corto.lnoe 
éooloa aont fermées à oeux qui uc peuvent a.pportor leur obole~ 
tel leu aont celles d ' Aplnac . Rozier. St. 1!.a.roel tiu. St . Harthé­
lol.:'ly.Lostra; tollea eno::>:-e los deux de St . Bonn ·t lo ÇhÛtoa;i, los 
deux d 1Edtiva.railles. uno d'Uason •••• 

- .:l,)ut!lllt de la ré tri 'qu tion 3oolaire . Il n' oat pas 11 tabl1 pour 
1•a.unce, rn!l.io !'ix,; p,.::,u:- une période J. •un mo1a . Cetto ooutumo est 
grosae do couadquouocs ét!Ult douné l'a.inplour des abaenceu d•êté. 
Loa émoluments du m1'lÎ tre dis 9at"ai sao1.t uvoo lu. üel 1o ot1.l.aon ; 
\certrüna ms.ît.roa ne sont 1>ayéi1 que quo.,;re t ctng ruois 1>0.r an)• 
ils d1r:ütment nu mu.1s.i·d ies a.boonco:.J on cours d'année. 

Le3 rosaourcos a.e 1' ina ti tuteur. dépon.den t encore da 
nomt>ro de ses él èvou, ae qui provoque dos ni ~oanx de v1e très 
di vers , ou dos dl fférenooe étro.nges da.na lo mont~ut <loe ré tribu• 
t1ous. l'u.n et l'eutrc va.rio.nt llOU'\9Ctlt ou sans invex·ae. os.na rè­
gle stricte. Uertainu m9.Îtro.a p11rtic11li era ,le vtlle qui n'ont quo 
huit , dix él éV'3S de.11andent tr~a chor ; ci tona l 0:3 6oolcs p'.lrti ... 
oalières de filles de it. Etienne pour ca1olr cc rait: la men­
sua.Lité est de quatra 'francs dans une éoôle do tronto élèvoa. 
oiuq frcu1cs dans une éoola do dix-huit , dix frtUloa dans une de 
quinze. :.1a1a Dl lo oot auaol de quatre i'ro.uce t!ano une école do 
.nul t élevas. lt,25 à.ans ru:1e do quinze à vi."'lgt , Or, 75 dans un.G 
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autre de mar:10 ertocttf.- il est oortu1n que le nombre d ' élèvos 
n•cst pas l~ seul raotoa.r qui 1.ntorvienne pour en fixor le oon­
to.nt. Leo ma!~rao abalsnent pnrfols lce tarifs pour ne pae e'e•­
pooor à ms.nquor d 'élêvoa : oolui de Chazol:10 a dom.!l.lldo lt.50, 
001~1 d'Eativareilles lf, 85 , oclu1 de Vorrières l~. Certaines 
re1ig1eueeo St. Josoph ee oontentent de GO oontimoa. l'institu­
teur de Soutornou n'~xigo que 60 oontimes. Lo rapport est mince, 
et le mY.ttro . dans son année , ne gagne pas de quol. ViV're large­
ment. 

La rétribution onsuollc dans qttclques cas - ot o•est 
là po~t-ôtre le poiut le pluo cui~oux - vnrie enfin avec loo mc.­
t1 èreo aoolo.1.ros cn:J.oignécG. A Jao, los Coeurs St. Charles de­
mandent 10 ooue pour "loo priuoipos", 15 oous potir los élèvea 
les plua avnncés. lt,25 pou.r ceux qui étudient l' éari ture et lo 
caloul. lf . 50 à quelquos autroa . A St. Laurent sous Rochofort , 
oe~ qui liscut pa..icmt 50 acntlr.na, oeux qu1 écrivent l fr JO. 
~omme toujour , 1 nn t ello haoitude avait V9.lltages ot inoonv4-
nienta. l>otlt-ôtr·· > :> tr le prix trêa mod.iquo payâ poar 1 'aogula1-
tion dos él6menv. l~o plu3 indispenaabloa do l'instruction. qW\l• 
quco onrunta venuicnt en classe qui lut soraient aa1 s oeln restda 
OAt~r1eur3. Il oat plus certain quo la ooutul!!e nu1aa1t à lu foia 
au r.an.îtro ot oux 6lêvo : oux élèves , car, par eaprlt d'dcono­
mlo, oorta1no parents rédu1ea1cnt à la seule loaturo 11 in$truo­
tion de leur a cu:r@ta, o t. le n iveau g6n6ral Ga trouvo.i t fixé 
tr s tlae ; nu roattro qu.i vo:ra1 t coll revl'nu diminué on proportion . 
Ajoutonc qn'1l dcv it ôtre aaooi humiliant pour los plus pauvros 
à. ' en se.voir mc11m que les aatren . 

En résumé, los inBtitutcu.ra ot instl tu.trioes vivent 
an 1833 da.ns deo conû.i tiona ma téricl lca tron di verEos, r.1aie lour 
ni veau de v10 moyen oo t 'bns . pour uc po.a dire tres ba.s , quand 
au eu.no 1'or tune p rsonnel le no peut compléter los r<Yn1nue qu • i la 
t1ozment de la Cvm?r.uuo ou dos p!irents. Souvonons-nou.a da "b'rbre 
Lo.uront" du .Uooea.t. Evoquona lou Soou.ra St. Charlon do Hallfl'Val 
ot lcG appela déoospérôs qu'elles arooaent au conoell gdnéral t l)• 
Uampone auGsi quelquea-uus do cso lnati tutoura la.Ios telQ que 
les inapoctoura do 1833 loE ont; ronoontrés au court; de leurs 
tournées. Colu1 de St. Thurin a 59 ans. m~ri6, 11 n à sa charge 
cinq onfFlllts on bas âgo; on cloeoo est do trente cinq élèves 
en hiver. a1x on été; guatrc sur ce nombre viennnnt gratuite­
mo11 t . lee autres pru.ent wi franc pnr mois ; o' est Wl ·n r.ort ibravo 
homme, 1'01·t religieux, pcut-8tre un peu faible" ; si on l' vu 
quelque1'oia o.u. co.barot. \#o n'est qu'"à. de trêo longs intarvalloa" 
ot pa.roe qu' "il o .erchof dons la. bon toll lo une consola. tlon à so. 
misère" , 

-~---~-~~-~------~------~--------------------~----~----------~----~-------~~ (l) "tant do rois Je n'ai ou ni p~in ni farine ••• et jo ce suis vu foroôe 
d'on ,sollioito:r aup1·èa d•uno pcroonno qui o bion voulu oc !)ritor à 
do e,i: prouaanta boaoinu ••• " 
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- Celu1 d'.! Pln!\y, lul, à 70 o.ua ; "ce vieilla;d. aurait besoin 
d' W1e exlateuce pu.1sl 1Jlo il l'abri d.u bosoin... 011 le plaint. ea 
misère fuit pitifu. Il n•n on orxot que huit élèves en été, 
vlng~-ainq on hivor, auxquols il üomando Of,75. 
- A St, Ju3t la Pouauo , l'instltutour, ~rio, a 75 na; o•e~t 
"au 1·ol't how'.lêto ho ·no ·• dont lo raairo et le ourJ tout 1 •élogo, 
maie qui ni: pe'tlt vivt"c : sur 15 olèveJ - O eu otô - l2 sont ra­
QU3 gro.tu l temou t; ; lea 100 rro.ncs qu'on lui oatroie aomn10 secr6-
ta1ro de mairie no peuvent auf1"1re . 

On oomprend que dans de tallas o;;ndi tiona, los inutl tu.­
teuro ma.ucr1ont de stabilité •• fotla avono vu quo ooux do St. 'a.rti.a 
d' atreaux, St. :Pierre .La:u.vr~111e, Ci:ialrns.zolle ont nb1mdonn~ lt:. 
partie ; d •autroa mon!\oent do qui ttar uuaai un post.e qui ne ouf ... 
1'1 t pas à los nourrir. D'autres onïin, qui ont pr~:f'ér6 oouuervor 
lour fonot1ou. d'auauront de~ rosavurooa supplémontntr&s on 
s'alo:rn!'lllt \ quelques m.:tier:1 annexes . 

3° . Los ri\Jticrs annexes ..... 

Ils rûp:..mccnt à un d.J.uble besoiu : 
compléter l oa revouu.!3 fixas on 111 vor, e11 trouver pour les mois 
d'6té où ile di:..pi.ru.is.Jent ""'mplètoroont. 

a) les inati t utri~oa. 
Pour le·s rel iglouaoa, le soin dos 

malo.4.os. e1. ... mô .. 1c tempo qu'il e'3t uno oeuvre do dôvouomout,, eat 
pariO.l.J u.no po .. 1te r:3ourco de rovanuu, ~urtout qu.n.i.1d a•y 11joutïe 
1• ont.co~ion cl'uuo "ptH.1r:ni.li.a10°.- -1rosquo da.ris tou~ laa documents . 
on arfir.ne qu'o.lioa "t.r va~llen't .::.e leurs ma.iris 0 

; il semble 
oicll qu'il. l:'t:ü l. lo lo a ,·01r oocupéeu è. âes trs.v ~u:4 d. • ai.guillo .-
11 lour '1rrive enfin uo faire quolquo bônéfioe en prewmt dee 
ponslonnaj.roa . 

!.oa lo.Iquoo ol l Hl n:ua:.li t:rsvsi lient ; l t 1!!Sti tut~1oe 
do ..:otitvoro.un ''oluncn ... t le liuge cl.'églUJé"(l)' cello de St.Laurant 
aouo cloonefo=~ 03t lin~ére d ' égll30 • 

b ) Los insti tu~ou.r9. 
Lo~~~ oou~pationa cxtra-soolalros 

3on~ oenuco~p mieux connus. 

- Le socrét,1ria t de mairie. 
L'id6o 1' "nLlicr ~in~i deux 1nidrite 

bleu précion.x n. cl:l.aqus oornnnme. et d'améliorer ô. l'aV'Ultag-e de 
collo-c1 le sor t des multroe d'école ~n génJral trop pou rétr1-
ouôs?T a été ê.011né dèS 16iC(2)• Ue nomorcux. ~onuoila cunialpnux 

~-~-~-~~~-~-------------------~----·~-·--~---------------------------~------( l ) :V. D ~1 : ;tL YI II 
(2) aircu1~1re m1nl~t~:iell9 uu 3 dêcombro 1816. 
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l'ont retenue puiaqu 'en 1833 on compte au moins trelme tnst1tu­
teura aeorétairos ie mairio da.ne l'arrondisee~ent de ~outbrloon. nu 
mo1na douze d!Ws celui do ?.oa.rme. et neuf dana celui do St . Etienne. 

Les trai~cmoutc oacordés pour ootte ~onction variont 
de ~00 iranca à St . Eounet le Cn~teau à 50 rrancs à St. Victor sur 
Loire; le cnir~re moyen oat 50 à 10~ francs. Uerta1ne$ oommunes 
oonslderent comme trai tcmo.u t è.u. soorétaire sea ui-rais de ouroa.u.n; 
tela les 60 xrttnos accordés à l' instj tuteur da St. P~llen Cornil­
lon. los 85 fro.ncs do Farnay. loe 90 d 'Unieux. 

~&~ emplois de cnantre e~ ~aaristc in ae rapprochant un 
pou ue eelu.i. .io aecr~ta.i.ro de m'l.ir1e en -es.nt gue :ronctiono commu­
nale~. r J.rJ ùOllt ooe.uooup moi.na ~ré~uo:utt:1 dans la Lolro que do.na 
d' e.u~rt,s dépo.rtomou u,- Noua trou vous oepoudo.nt deux inati tuteura 
sa.cristairu, (Urammono., Ct.t::iou) ot un ohaU't!"O (Lo. Voroanno ; oclu.1 
do Grtllllmonà. ne chan te qn • ttà cortainoe rêtca u). Dans oca c:ommunc:s, 
le douole métier du m!1Î~re a ses réperousuions sur lu soolcrité 
des élovoa : la cl~$SO 0 1 1ntorrompt pouùant los offioes. 
A St. l,orgonx Loapinause. l' 111sti t.u t our :rnt en mêmo ter.ipa ohrllltre 
et oomœlas1onna1ra do la mairie. ce qul lui rapporto 40 fro.nos 
par an 1 ••• 

I J. est ê. l•Oter que lca oom~?J.neo conoontant plun volon­
tiers à 1ayer un accr6~alre do mai~lo qu 'un iautitutcur. La tâoho 
pr1mor<1lslo oo en è.nrnior 'rcuto J.e plu., so11vont bénévole , oou.vro 
do dévouamont. Il x lUt ou'il vlve do co qu.1 n'est pas aon métier 
propre . Au momout où an~quo commune s'interroge sur lce reoocuroea 
au' êl. J..e pout a1footer n l' ins t1uction do eoe en:ranta, l •une d ' 
elloa, Sa1l., 1'alt dao projets : "on pourrait donuor à un inatitu­
~aur lea traltemonts do s ècrét 1ro de maiiic , de cna.ntro et de 
oaorla'tE:Üil (à ch~rgo par 1,i t ~o rompl1r les obligat1uns d1v·orsea , 
nttaont1es é. ce trill-:cmcntJ ! :10.J l'a eo sout las eau où on rétrilm.G 
lo !Il!lÎ'tre pou1.-- t.1Ern f'oncti,.Hw oi1~eigna.ntoa. Le 1·ait est a1gni:1'1oa­
tlr : l'utili~é de 1 11notruction eut méaonnue . 

Los métiers d1vors . 
- I l s s on,: moi• .. s com!)ll ibloa encore avec le 

sorvloo de 1'enLJoignemont quo le seer étariat do meirie. m~is nétu1-
moina aunoa répa.uduH. ~uo l. s trnnt .. ils ? 

Noua trouvonu un in~titutour barbier (Fours}, un horlo­
gèr (V1llûmontaia) ; colui d ' Avo i z1eu.x est horloger ot monuiaict. 
oolut d.a Grum11011d cloutier, celui d.o St . Juat la ?oll<luo t1111.let..r, 
colui ue St . Gorm~in La~·"tù cordo:uni.: r, colui ô.e Can.gnon épioier . 
celui do St. Just ~ur Loire rocoveur de l'octroi .- ïoue se con­
tentent-ils d ' exercer cc~ métiers en donora des heu:eu do olauae? 
l.ea oaonpa'tiona annoxoa ne davlc:mont-olloa paa prr:ro1s l'oaaen­
tiol ? A St. Just our Loi ro . déclare l' 1l1Bpoctour <l o 1833 , "oi 
l.'inatitu:tAur votil'3.it. il tûra.it 010n. maie il no s•occupo pas de 

... / ... 



l'eneetgnemont. 1l semblo mê~~ Jotor le man:~e aprôe la oognéo. 
eartou;t depn.la qu'il oat receveur do l •octroi". Il oot év1deui 
que trop dé souois ~x~drtoure ont nul~~ l'enseignement. Le métier 
de eu l. ~1 va "teur as t-" lo moins gêuan t J o t 01tu ; lt1 mat ti·a 1

1 
exeroe 

pondaut l' otâ. a.u. ,10"'10nt où les entan ta na vio!lnont po.o en classe 
ot oà ln terrA de!nru1de des or~a. 

Ce'tte solution. ooitcuao n 1 11 ou tut • .v.ppar"?.ît oepen­
dant eom.me la. seulo poes1D1 e dnns lücn doa oo.s, nou soulement aux 
you:~ a.a z:aaÎ'tre dénué cte rnaaouroes, ms.1 a à cen.x. do la com!nuno 
incapable de faire vivré elle-mSme colui qu ' ollc d.1~1ro pour lns­
tro.1 re eee enf a.nts. A St. Hénnd "une a ulo combl11e.l son a' eat 
~rouvéo poasiole, ç'a étl d •eng~ger un mnotitutour, brovot6 et 
ce.naole, qui "St en mê>~e ter.1;Js on,lrier, à s 'occuper do 1•eneei• 

~ . A 

gi,emcn't ponde.ut les heures o't lu eai son où l ' 6oole peut et:."e en 
v1gueur". 

Jusqu'à rréaent . 10 ~ûtlar tt'1n~titat0Qr ae~olo , au molns 
en ~héorlo, 10 métlor principal . Or, il arrive qu'il pasue au 
eeoond rE> .. ng. 

Los •tannuo le". 
C<! 0 '.Hlt deu n:.aîtrea qu l, \·! vâ.11 t d •u.u .né Uer quel­

cong ue pendant. 1.n. mtJ:.jeuro p.::.rtla d.o l'unnSe. u'J.nstallent l' hiver 
là o~ on ~ooapto loor~ .3orv1cea. Souvent .crrlgina1ro~ <le la région, 
11.s vi onncu1; d • nu trca 1'.'ci a de nro\'"incoa tr-:a ôlolg.n3as, tels oee 
~r lançouna.ie qu' 11 tau t ~voqui;r ln pluma d'oie n.u ohll.peg.tt, sym-
tio le do l.eur dtat io oélagoguo , at à la mt.in le mouo.t'l.oir noué 
oontenant lou.r linge ot 1our argent . Urœftmond. accaoi l le un J.$rian­
~onna1s. Deo 1't'1m1çonn"li ~ ansel on~ .3horon.5 à se t1xo:e da.na le 
of\lltôn do l>61us~ün m'lta rtn 'y ont .J!irnrüs tro·1vé quo la f111:n et des 
oourR~e fati~Wln.te~"·- noua ne anvono pua l'orlgirie des autres 
1nst1 "tu te:ur!! armt1 1.Ha du d ipartomont . 

0.uelgu.en-,tno 011t doa "lo3e:nou t .. 1 pro p.looo'' ( l} pour fa ire la 
<Hasse, a•est-à-d'.iro. oa.ns dout:o. U!lG Bello t:pociale. D•autroa 
al! cor1'tcntont d•o.llcr 1'do ma.tFJOtl on m>.i..lO.>n donnnnt 6.ea le1ono11 (2)• 
On p~at 1oat.er des ?rozréa dos élëv~a da.na do telles oon4~tinna. 

On pau~ se dem~nder aussi co qui pousSBit les 1nst1ta­
teura . quels au•ils soiAnt. Tors w1 m1t1er oi peu rétribué ot mal 
oonsldéré.- Deux r}ponuoe a•1mpooent qo~nd on ooneid~re lour 
ori.giue : les una ten ... ient à leur métier par dovouc:nont , d ' autres 
l'avalent embraeaé parco qn•1.1 l eur i:ta l.t dif:tlcilo do e'nmployer 
ailloure. 

---~~--~----~~~····-~---~---~~----~----------------------~-~---------~~-----{l) bt. Den1e sur ~ols6. 

( 2) .Nandax. 

. .. / ... 



0ri 6ine des r!21 Îtros la.Ioe . . . ~ . . . . . . . . -.-... -.-.-.-.-.-.-·-···-

- 9i -

.Do.na ae domaine encore, ~1ou.a a.vonu moi ns de :renaei6no­
ments pour l .ee romToa gua pour les nommoo • 

... t' inati tu tTico ast, à Sol t. u.no anclonne '!1110 du 
!Hl19 , ••• Origin!l.lt"OG do l!.l région sout cert9.inemeut a.uuai toutes 
ôe l l'la qu 'on o.p psl lo dll.ilu los tl\lou.ments oftloiola " dos ·n 1Los 
onart taotolj, 1e;) filles ;>icusco. dsa per2onno2 ùe 't>onnoa monurs" 
(~t. Julion la Vëtro, ellmout , L:.1g.i:-csl oa , ~or,lsllas ). 

!Jn Je~oni:1 groupa out ,.h,,n:Jtl·c;ut5 p•ir c cllos que plo.ce le 
cu'!"d d.u Yl t luge { Chwnbovuf , iio.ncl.3.X) . -ou p~r "ln sui. vnn to du 
~uré ff, autremont dit sa bonna (St. Tttomna ln ünrdo} . 

- .?nrm.l * loo 1ni1t:1. :u tcu-·s. on renc ou. tre auau l quelques 
domeetigu~i;) do !:!Ur.!s (St. Cyprian ).- .\ coté de gous oiou propa­
rés l.1. lour 1nü ttur ; tf3ls loa lnotl tuteure do .1ont.orlaon ot S-e . 
~on. .. lin ti'Urfé , a11cie11.~ prot'esoour;J , cou,: de Gh61~zel lo et 
i.:omoro, o.11clons sém.ina.:istoc, 11ou.s roncJnti·ollS uu groupo . rèla .. 
t1 Y~ment ucmt)rou~. uonet;i.tll.; par· doe t:ufirmoa . I l y ~:.J &. 11 d.a.uo 
la Lo 1re, o t toi.rn le :J état~ ot:n,.neltl tièn'nJnt <;~-·:i ~ do cotte 
po ,oioi li té , lu.iasa:u t su.ppo'"'a.:.· q,w les i111'lr ·1 .. .J é t .. 1011t peut-êt:re 
pltl.6 nomorou'.h onr..:oro dn.no d ' a :1trc..; dô;rn . ..rtomonts . 

Corta.inr: sont d ' fl.n::icu;; soldnts qu1 . à 1.eur ro:our , 
n•oa.t pu roproui:ro lonr H~t·tor inttla.l èt c iuso de lour mut1latlon. 
(St. Forgeux. Leoplnr-i.a ,rn , I.s.viou.x) - D ' autres aont do ...;imples 
ui vilElt Loa boîi:oux ticnwmt la piuo t;rm1do place. l eur lnfirm1-
i;6 nr1 nuit pas à l'on~oig110"'1ont ;tSt . I'ulgun , St. :Jartill on Js­
noao . Chovrièros) 1i )• Lrinctltutour do St . llôdard eut noatrop1é 
du b1~a::: droittt , celui do St . Ju.at la. Pon ·uü "u 'bce.u.coup de diff1-
crnlt6 t.. écrira". Colul do .B.:-•1.lcgu.rdo cet dans une oi-tu.atlo:o plus 
p1.hliulo onucru, '"':" ... LJ lu viei 1 le ooo ost .d!.'Ulc rosponaa.ble do son 
1ui1 .. r mi tu ; nporcl ua <'.u sco .. 10:n1,rco ''. il n 1 a "qua aos ruaina li­
br es ••• uon ~r ;;.nd âge le, prive prcuque do ln vue" . 

Jusqu'\ que l û.ge en effet, l cn icstitutcurs o~ntlnaent­
ila ô. cnseignor? î l n ' at: pas guontion pour oux de rcti·!!itc, ot 
le not"1t,ro ~o vlelll nrds nouu 111::tto ~ pcu3er ae l os mo.!tres 
cl' éoo le: routa1en ~ on !)lo.co Ju.s<.ru • è. 1' artrdmQ U.ml te ô.o leurs l'oraoo. 

OQOt,Qt,O . . . . . . , . 
--~-----~----~-~- ------------------~------------·----~----~-------"-----~~-~ (1) "110 'I)ou.t nn.rchnr Q.u ' avoc lo toccnrs d. 1une poterne" 
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ItI .- L'FJiSBIGlJ.illiRtfT -• 

A.- Lu tormatiou des mattro&.• 

La partie la plue éCl3irée de l'OP1• 
nlon commence à oo préocoupar sérlouaemeu't d'avoir des mattros 
prép~réa à 1our rSle par des étudas spéciales. Uouo av~ne v~(l) 
oom~ion le dipartomont de 1~ Loiro e'intérosoe à la question de­
pais 1sa2. 

Uéru:11n.oin1, bien peu d'effort~ ont otê falts en oo eons 
jusqu'à présent. 

1•. Lee initiatives 1)1.1ti11Q~.'!.~·-

a) Sur le olan nat1011e.1. 
- r1 n'oxlsta .1uo l'toole normale 

Êlé~entH,1r~ oréée en t8l'/ à ?arl.a a.an:; le bUt de l'orraor des maî­
tres pôul' loa écoles mu. tu.01 les. (lhnicl Jozo;h, lustl 'tu ·.;el.lr à 
So.1nt-b;t1enn~ en oat uortil• L•écvlo oat "ôtaolic AUX trais et 
aouo les ana~icea de l'aat:itul~tration, ~ue Carpcntlor , $t .Sulpioo. 
n• 4 11 • .1.oa coura sont gratuits ; 1la ao:rnmenoout tou.., 1ca ler, 3eme. 
:>eme, 'lème, 9ernc et l 1ème moi:J da c.naqu.o o.unéo et d.urcnt six eo­
ma.1nee au oou-r; .i(mguollea ~na oo .. miualou sp6u.L':J.lo :ttti t ptLsaor un 
ex.!\11en aux at-1gialros.- Le prog1.·a.1l!llo do~ utu.d.es ? "ou a '1 occupe 
de 1a. .Lec'ture. do 1. •écriture, du ualcu.l ainsi qua du d1'.H~a1n li• 
néaire, 10 1·1 oallig1.~apn1e et du plain·~ùo.nt"~ Lèa élevas recom­
m~dés nar les autorltés locales ou les fondateurs d'éoules neu­
vont être logé gratuitement. Toua doivent prdaenter, p~ur 3tre 
admis, soit un oertit'ioat de nonne oond.u.ito dôl1vré par le :rsire 
et un oertir1.cat <1u ou?"aé . ao1 t un Drevet il! oapaci t6 d.él lvr~ pat" 
le uonsGil ~oyal, 

En 183:5, 1' Eav le liorsmle a rat t de nou.veaux progrès. De­
puis 4 ans, Wl cours spéoial proxes~ê pa.:r 10 ou.ton de (;ôrnndo 
donne fU1x t.u.turs intltituteu.:s dee "directions sur l'~duoation 
physique, 1nte1lootu.elle et moralo". et constitue pour eux une 
préè ieuee initiation pldagogtquot2)• Ceux qui veillaient à la nonne 
m~roh& de 1•Eoole Normale ;tn1eut dec hommao rortem~nt aonvainous 
de i.9. àtlu.t.e v:lleur 6duoa tl. vo de l' enoel gne:ne11t. 

---·---·--------------~~--·------·-------~-----~-----------------·----------(1) pago 74. 
(2) Lo cou.ra du oaron Cie trérM-10 :tu.t pu.olié 011 1s3:.; oouc le t1 tr-c de"0oura 

nornal dea Instituteuea Primairee ou Directions re1a~1ves à l'êduoat1on 
onyit1"Uê, morale et intelloctuetlc do.na loa 6-:!ol.eo prim::lires t?a.l" ll. o.e 
~é~'Uldo".- Bou.a nvôn& là le premier ouvrago doot1né à te tor..aion déà 
maîtrou de 1•onse1gnemont prioalre. Il vo~t leur donnor, on même temps 
que l a oonec1ence de la dignité ae loura ronct1ons. tes conee1 la tnéor1• 
auoa et prat11iuos n1oesaairou à taire oeuvre à la :rois i' ansotgnn.nta et 
d'édueatoura. • •• / ••• 



b) Sur le Qlan d s ùa.rte!Xlen ~al;_ . , 
· Quelques 1nit1ativoe r e-

oontes ont che.rohé à transposer dans un oadre plue restreint 
l'1nstl~ut1on des 6001~e norma.los.- A llont-.rison, Monsieur 
lilgault, seul instituteur brevetd du 1er rtegré , tait des ooura 
aux Jeunes oollègues que llli envoient les oommw1.ae de l'arrondis -
aomont; (St. Tnomsa la Oarde pa.r exemple) A Roanne, Monsieur 
boiron a le m3mo r8le; six oommunoe d6Jà (Crémeaux. St . Just 
en Chovalet , St. Germain Laval , St. SympllOJ:'ien en Layek Cor­
delle . Pouilly les Nonnains) ont une éoolo mutuelle grace à 
l •1nstruotion qu • 11 a donnée à. leurs ma.!tres . 

E.nt1n, un instituteur de Fil'mi~y sort de l'Institut 
des ~rèroa. Bst-11 )ut-même un ano1en Frère? C' est possible . Il 
noue est au moins permis de snppouor queue laio a été envoy, 
au noTlolat de Lyon pour s'instruire des métnodea péda§Ogiques 
en usage; en 1021. la anose éta1t courante dans le Rb.one: 
1•Inst1tut, Chaque snn4e, recevait aupres des novloee quelques 
1aios. apres entente avec le Reoteur . Les noviciats dos oongr4-
gatioDS rel1g1eusea, promleres éoolea normale& en date, restent 
eu effet les établissements d ' où. uortont en plus grand nombro 
doa mnttres prdparés à leur métier. 

2• . Lee noviciat~ des oo~rdgations religieusot•· 

Ils sont de 
valeur inégale, mais toua donnent aux ratura religieux 1'1ns­
truot1on et quelques prlnolpes de pédagogie. A oe titre. ils 
aont véritablement l'êoole normal& la plus of!ieace Jusqu'ici ; 
et quelquos-una aorvent de modèle aux éooles _noromles nouTellee. 

a) Lee Frèros de la Dootr1ne onrétienne . 
Jean•.Sa.ptiste 

de la S lle n'a p~s dissocié aon désir d'tnstr~lre les enfants 
des milieux populaires du souoi de leur donnor dee ma!tres aa­
pables. Depuis la fin du XVII ème a1èole, depuis le XVIIIême 
surtout , la roputation des Prèros ae maintient intacte. grioe a~~ 
bases uolidos que sa. dlreot1on inl t1ale a t'ait adopter. Ion c;iu.e 
Joan.Baptiste del~ Salle ait .tlnaové; "11 s'est moins aouoieae 
faire neuf quo très bien". Il a emprunté aux prdou.rsaurs - Je· 
suites, Oratoriens, Ch. Dôm1a ••• ~ idées et réalisations. ot 
préservé lour labeu.r d'une dispara tion fatale par un puls81.ht 
travail de synthèse . - Lo. "Conduite doa écolos ohrét1ennettt est 
1saue de ce travail; é4.1tée pour la première fois en 1720, et~e 
ost toujours actuelle. Pendant leurs années de noviciat, l es 
tutu.ra f~èros en étudient aes 3 parties. et l'ouvrage guid& leur 
enoeignoment qu.~d 1ls a ont à la t8te d •une école. Ils y P"-L ~c.ll.'t 
une doctrine sûre tant sar lea exarotoes scolaires que au~ lA. 
bo1111e tenue de la olaaso et lae devolrs des ma!trea. 
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L•1ntluenoe du novlèiat (et du fondateur) s'étend au 
delà dea éoolos de .b're.roa ; la "Cond111t.o dos êooles ohrêtionneae 
eet utilisée an 1833 par pluslotll's mattres latoe. Et à Rouen • . 
dopule 1829. ronotionne une école nortXBla pr1m'.l.1ro dirigée par 
les Frères de la Dootrtno chrétienne. Ils reçoivont oomme pen­
sionnairoe npou.r les former à l'enseignement primaire suivant la 
méthodo {simultanée) ••• 6es suJete désignés par le Prétot sur 1& 
présentation des comités oa.ntonaux" On a conriana6 dans leur au~ 
pérlorlté pédagogique. 

b) Le novioi'l.t dea J'rèros 1l'l.r1stes à la Valla. 
Il eona­

t1t'\le pour la Loiro, juaqu'en 1832, la seule véritable école 
norm9le. Lée doownonte o~ticiols do l'époque lui accordent cette 
natuTe. Bous avons vu à quol apprentissage do lou.r métier l• 
Père Ubampe.gnn.t a0',.1tnet les nov1oes. 

o) Los Iflsti ttt 1:s âes oop.grée:atlons féminines St. Josoph 
ot bt. Cnaries. 

Ile se sou­
cient égnlement de la ror~tion pôdagog1quo de leure~mambrea; 
maie 1 t eneei.gnomor.t t nt ~'ta.nt pas leur soule raison d' G"tre ptliaque 
les rettg1euses s•oocnpent iPoouvres ena.ritablea de iou:tea SOI'• 
tee, le& Supdr1ettres, cfloz les St. Josepn notamment, insistent 
moine sur lea métnodes d'enseignement. 

Lee Ina't1 tu~s n•ott:'rent pas. la seul. o.vantago de prépa• 
rer les 1nsti tut&urs à leu.r métior. Lou.r nature même de oongt"éga- . 
tlon rol1gieuso, oentraliaée et <tir1gée, tait que,..les mattroa 
:rormés par eux ne uont p!l.a ensui i.;o 11 tt6o à eux-momes m.."1s gn.rdent · 
aveo le Supérieur un lion pormanen~ en restant aous se direction 
ot son uontrSlé.~ A chaque rSunton du Conae11. à Lyon, la Supé­
rieure des soou.rs St. Cnarloa so fait rendre compte, antre outroa 
ohoses, de "la bonno tonue dea classes".- Lo Père Cttampagnat, 
quant l'Inst1~ut tu~ solidemont fondé, paaaalt dea semaines sur lea 
rout.es· pou.r viui t.er eoa ~col es.- Lo Supérieur des ~ r6rc,a de 1a· 
Doctrine Cnrétienne, plus éloigné, na peut dans la Loire exeroer 
la m3ma surveillance; mn.1a le direc~our looal dans los villes à 
~tabl1saementa multiples lo remplace dane oo râle; n'ayant paa la 
responsan111té d'une olaeac, 11 a lo temps do gutdwr et de stimu­
ler les efforts de ses euboriionnés ; à -St. Chamond, "le Directeur 
dont le zele ac~ive toutn pa.sso d'6cole eu éoole; à St. Etienne, 
le personnel •bten oomposé (est) sana oosae 1nstru1~ e~ tenu en 
tl9.lo1ne par un enof oxtr3mement habile ot zélé, le frère Uamere; 
1u1-mêmfl,n'ost oh~rgê sp~oialamon~ d•aucuno 6001e. ~ais 11 les 
active tou~oa par sn présenoe; 11 les viaite trèe scuvent et 11 é­
tend sèn 1nspeot1011 dan.a un ra7on oonsidôrablo autour do na rée1-
dence6. La survo111a.nce d1un Sup4r1éur d1 1nst1tut ou d'un simple 
dirooteur a un autre intérêt que lq regard deo comités ou surveil~ 
1sn1:s de canton. 

. .. , 
- - - ---~- -------~~~~~----~~- ~ 
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J.lais aomn1en de ma1tros b6néflo1ent-1ls d'uuo tolle 
rormatlon? 41 congrégaa1dee m!looulins dans ~ou't le départemont 
pour 201 mci.ttres 1.aolée ... 277 religieuaos pour 84 inatitutrioea 
isolées. 

La plu.p rt dea 1noti tu -ieurs ou 1nat1 tutriooa rostaient 
dono aana prépara~ion à leur mé~1or. sans même uno instruotion 
peraonno110 sutfiean~o; ils é~aiont na~odidootes, et ohaoun 
deva1 t trouver sa méthode. En 1853. 1' auto r itt\ a' 1.nqU.ièto et 
chorcno des remedos efrluaeee à cotte 1nautfisanoe. 

lle pourr lt-on, "établir pour les inst1tateura la!os 
des oonf6renooa les j ud1o et dtmanches ••• en ohsrgor quelques 
fono~1ormairos dès collèges. ot ••• ooliger los instituteurs à 
1es fréqucn~er" ? 11 } En 1853: on met en v nt pour cotte tâohe, 
le nom do quelqueè mttroa plus oo:npétents : colui de Villards, · 
par ex~mple, pour lo canton de St. H4and. 

Re pourrait-on assl réunir les 1nstltutonra pendant 
les vaoancos quand 1 1erreot1.f ,sou1a1re eat rédu1 t ou nul, sur­
tout ceux des oampagnce,moina capables on règle gén~rale que 
leurs oolléguoa dos villes ? Le pcraonnol do 1' ensoignoment 
s&condo.iro fourniralt loe instrno~eurs , 

Comme on pressant que tono toa instituteurs no mo.n1-
rosteront pas un ég~l entnous1asme, on prévoit dco eanot1ona con­
tra loe rée. l.oi tra11ts : "qu'on les ou.rvoille exactement et q11.• on 
les monao& de la desti~~tlon dans lo oaa où ile négligeraient 
los reosourccs ••• oi't'artoa pour leur lnotruotion" (2 ) 

En n'ttendBllt tes progrea escomptés. quel pouvait ôtro 
le niveau do l'enaolgnomont prim!Lira du moment ? 

B.- Ni~enu et oualité de l'onae1œnomont,• 

Ils dépendent J-u ~ do l'1nstruct1on 
des maîtres et de la métnode employée pour ln tr!l.Ylucettre à 
loura élevos. 

1•. La valeur aes maîtres. 

Bous avons pluaieure critères pour 

-~-~~-~~---~-~--~---~-~-------~-------~-------------~-----~--~--~~------~~-· (1) Ali - Fl1-ll6. Des demandes a.n~loguoe aont rormuléea dans los can-
tons de t . Hôand, le Chambon, Rive do Gier . 

c2) m - 1a. 

. .. / ... 
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a) Les réoompensea honor1~19ues(l)• 

Ellos manifestent 1•ex1a­
tenoe,dana le d~partement. de quelquoe mattree particulièremçnt 
qunlltl~a et dévou~a: Un lato do Boën et Wl frère de la Doctrine 
unrétienne de RoBnne ont cote.nu une mention honorable. L'institu­
teur lalo de 1a Fou1llouso a mérltd wio m6da1llo de bronse. Un 
frère de Montoriaon et doux lalce ... l'un ( oelu1 de Fttmin7) eor t 
do l'Institut dos Freres. l'autro est 10 profoeaeur d'enseignemont 
mu-iuol de l!.ontbriBon - on't obtenu. uno mdda.llle d'argent. 

Les 1nupeotoura ~o 1883 signalont d'antres bons maîtres 
qu'il soral~ ja to aussi de réoomponser: un Ilar1ato de Bourg­
Argon~al A 3 freros do la Doc~r1ne ohrétlonne de St. Chamond. Rive 
de Uior, -,t. Etienne ; 4 la.les, ceux de St. Romain et St. Chr.1sto 
en J· rret, Valtloury. Jonz1oux. En 1853, ll extsto au moine 14 
1na~1iu~ouru 4on~ on a offioiellemont reconnu la valour.- On ne 
pout juger los autroa que d'après tour brevet de capacité ot lea 
apprJ01ations dos 1nspeotours. 

b) Lea breveta de oaeaclté. 
Les membres des oongrégat1ona 

w1tor1séas reçoivont d'orr1oe un brevet on pr6eontant leur lottre 
d'ot>édicnoe, et nou~~ -vonona dé voir qu.e cette i'aveur a•ex.pl1que 
asaoz oion pu1squo leur temps de noviciat eat log rant cortaln 

pour eux d'une prépara~ion à la otirriere enso1gnant&. 

Parmi, les 164 1nst1tuteurs laios 1nnpootée en 1833. on 
compte 2 orevot:s du t or do gré, at , au m1n1m: ... m, !>2 du 2éma degr~ .. ot 
66 du 3ème. Ces on1ftroe sont honorableo ••• ,~a1s md!ione-noua~ la 
r6aiiié eat souvont moins belle. ~1en des mattros eont fort loin 
de posséder lea ~onnaieeanoes que semblerait impliquer la possession 
du brevet dont ils sont titul iroe. H•o~blions pas "quo les exa­
mens étaient foito ind.1Viduellement. sana puolloité, et par lea 
d~légu.os isolés de 1•autor1té aoadém.ttue ; on pout oomprondre aveo 
quelle raeil1~6 ioe brevo~a do oapac1té é~iont délivrés et quelle 
fa1nle .go.ran~1e d'1ntoll1gence et de aavotr ila devaient présaui;or"1 

Les a,.réoiations des 1nspeotours de 1833 sur l'enseigne­
ment dans los éeolce de gnrçono donnent une note plus Juste. 

o) Los apprdo !,atione dos 1nopeoteura. 
Elles nous ronaoignent 

à la 1:ols onr l'état de l'onoe1gncmont (on rapport avec ln valeur 
dos m~ttros) et eur los progro3 des élèves. 

un arrôt6 du c1. ~oyal, en dnto du 7 février 1828 ~os a lnotituéoa:~11 
ao:ra d1stributS dans les divaraee /ioadémies du royaume cioe médailles d'en­
oou.ragernent en orgent et en bronz_o o.ux 1ns t1 tu tours pr1m'11res qu1 se 
seront 41s~1nguéa par la mallleure tenue de loura ,colee. les progtèe . 
des ,1eves. et la ou.p~riorité doa métnodee d'enaeignementJ' ... / ... 
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- L'd~t de l'ensoignoment ost "aa:tist·o.isant" ou "assez bon" da.ne 
l'i éaoleo sur 47 do l'arrondissement de Uontbrison ; ailleurs 1 1 

inspeo~aur lo qualifie de médiocre, paaaabl•. pou avanœ6, arri,r4. 
voire de p i toyablo. (St. Bonnet lea Ou.les).- Dana l 'arro..ridteaomont 
de 1.-toannn, l' enscignoment est très s&tis:faisa.nt dana six éOOloa. 
sstlsfniannt dans 9 ; médio~rc, mauvais, nég11g6 dans les autres ••• 
.t,oa éool.cs dos frèree sont touJou.rs parmi los plu.a appréoiéoe. 

- u•cat one• les Wrèroo ausai, ot obes quolqnoa rares oons ma!trea 
quo les progrès des élèves eont les plue ramarqu~a. Da.na prooque 
tout es les écoles de l'arrondissomont de Uoutbrison 11a sont 
"lents". s1non n1naonsinlee"(l)• 

iles eftorta cepe:nd.n.nt n'ont pns ~ a~ diaporoor sur de 
nombreuses d1ao.tplinos. 

2°. Loe matières eneoi1a1ées •• 

Prenons pour exemple los éootcs 
de &-1rçona do l'arrondiesoment de St. Etienuo. ?artout leu deux 
ma~ièroa p:lnoipalea sont la leoturo et le o té3hismo, mais 11 
n'est que 2 vllle.goa (Chagnon et Outreturons) où ou n'y joigne 
pas l'écriture. Lea a.utrca discipline s n'ont drolt de oitê gue 
dcns o~rtaines oommunoa ; en premier ltou vient l'arithmétique 
(élans 58 écoles,) pula 11 ortnogr apho ot la gramrralre ;- ":3 me.1troa 
t,nso1gnont ln géogTn:phie, 14 l'histoire.- Los disc1p11noe soien­
ti:tiquos cependant s'introdulsont peu ô. pou. . à l'iuati~ation des 
ll'rèrcs do la Doctrine chrétienne qui depuis plu.a d •un s1ôcle ont 
mis le dos•mi linéal:re è. lour programme . Enfin , 4 é coles font une 
pet1to place à l'art (en l'occurronco au plain-chaut). 

Il est cort'l.in quo le nh,·ee.11 était un pou 1n'!ér1our dan.a 
les doux au-cr ~a arrondis ao"\on ts. in~ér leur aussi do.no les écolos 
de f111es où ,plus souvent~ 9ncore , lcs disciplines illtellec1;uettes 
se l1m1ta1~nt nu ca~échLsme et n 1~ lecture. On ajoutait par 
contre ln oouture. 

Il serait étonnant que la m6tbod.e p~dagogique fât bien 
étudiée. 

~~~-~--~-~·---~~-·-~~-~~----~-~--~-~·-~-~~------~----~--~----~---~*-~~~-~---~ 
( 1) certa1nos ddc1'9.ra;t1ona d.es maires sur t a 1·a.1 blesse de 1~4 exrnoigno-

ment sont ntfligaantes. . 
- à ~ssort1nes, l'institutr1oe "no pout ~ans aon ensoignomont gue 
faire l' écolo a.u~ onrants pour loura religions sans po11vo1r écrire" • 
- à St. Cyr de ~avergea: "olle donne eeulomant la leeturo au prom1or 
princ1.po 1 pre.ud des eni'ants do 10 à. 12 ans, mais ne peut pao fntre 
pour ln com:nuno at tondu qu'une p'lrtie des propr1éta.1ree sont oo11gés 
do mettre len~a ~n1ants hore de la commune pour apprendre~ éor1re". 
- à f!ftrotlly le Pavé "les enfanta peuvent à peine appron4re à lire" • 

... ; .. 
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a•. La méthodo cmRlOJée.-
3ous avono o~raot6r1sé en leur 

tomos les deux moilloures m§thodes: la métho~o simult&née, r4ue­
e1 te des lfràroe de la Doo trine ohr4tl~nno et la mêthode mutuelle 
d'appo.ritlon récente. Bornons-noua à quelques o.b.1ffros pour los 
éoolee de garçons; ils symbolisant les otforts tontôs pour sortir 
dos arrt1qu.&s routines.- Dans l'arrond.issemont de St. Et1onne, 42 
6oolea pratiquent la méthode nlrnaltanée , s aeulernont la. m6thodo 
1ndiv1duello. Les 5 éooles dos ~rerea et 2 écoles partieullèr&s 
ont adapté quelques éléments de la méthode mu·tu.el le à 111 méthode 
simnlt~n6e.- Dans l'arrond1eaemont do Roarh~e, lee p~oportions 
sout peu dtrférontea; maie Montbriaon, comme tou3ours, reste en 
arrière a~eo 21 oae au moins de méthode lndividuello pour 20 de 
méthode simultanée. 

L'essor dee éooles mutaellns eot 1ntêroasant à eigns.ler, 
Lee ooura do Uonslaur Rigo.ult ~ Ro·nne en ont rait nattre a dana 
cat arroncusaemeut, on en oompte 6 dana celui da tontbrison. 'L1a18 
la première en date, oelle de ~ravard-Harghon, de Daniel Josopn. 
de u. Murat est tombée; elle n'a pss résietê à la ooniurronoe 
dos éooles des Yrèroe où la gratuité attire à tel point la foule 
des enfants qu • on pense wtoeusaire de 01:oéer uno {§oo le mutuelle 
igalomont gratuite. 

Cnez lee iustitutriooe ,1~ méthode 1ndiv1duello oet 
oeauaoup plus courante, puisqn.t ,11 le rotrouvo lo. rnaJorité quand on 
englobe d~na une même statistique loa éooles de garçona e t de 
till•a• Les maîtres ot mai~resses qui ne s'anpn1ent sur aucune 
étude pddagogiquo en sont :forcêmttnt réduits à leur iul tio. ti vo 
personnel le, et leur m•;thode n' oat f)aS tou.joura ''bien dlot1ngu6o"(iJ 
~os personnos le s plus éoloiréee, non soalement dans le d6pa.rte• 
mont, tn'l.is dans los petites oomr..'lUlloa ollos-mlmes, oentcnt l'ur­
gênee i 'un ona.ugemout. Boou. tons le mairo do bou tb.éon : 

ttJe verrai avec (plaisir) onostituor un nouveau modo 
d 1 ons#.1ii!'uemùnt à cett-0 vieille ••• aarrotte do laqu.ello n'ont ja­
maia au. se dêt>sri:assor los anoieu magisters de village et onoore 
mo1na les soeurs do Salut Joseph". 

En ao.n:ne, la m1tllode pidagogique, dans la plupart dos 
oA.s. dépendait avant tout du oaraotère du !.'lll!tre . On pout. da.no 
oo èorn l er dom.,-1ne. dégafter quelques trn.l ta génoraux qui do4?1ont 
une tdie do la pny.üonomte vl vante do 1' 1nati tutour de 1933. 

Les Prè?>os L!arlstoo, r .:po udant docilom<mt aux oonsoila 
de leur ~onda,;eur, i,e oBr9.0 t1r1 :.Jeut par un prorond "mour des en-
1:a.nta qu'ila traitant avoo c:1. J.1ee:1r ot a:r:reot1on ; ils aiment leo.r 
travail ; leur dévouement ~s~ ~ana borne. 

(1) Lo ma.ire do Sail inol~ro en pnrln.nt do la méthode de 1 1 instltntour 
qu'il n'en u. "aucane bien diatingu6o•. 

. .. / ... 
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Los .l'r~res de ln Dootrlne onrétiennc, d6voués OUJ( ause1. 
se dl&tlnguent pP..1! uno plua grauio aasuranco clans leur manière de 
faire. A l'aronbil1té, ils Joignant la termoté. ?artout. aomme à 
lioannc, n11s nmé11oront ob,iquc jou.r leur enuoigncment". 

Paml les non congrégan la toa, uno mluor.i té eo la.l sue 
en trs.Toer à la violence. Prc!lquo tous a nl t dos b.omm&a pleu.x. dont 
on loue au moins l'oxact1tudo à d4f.a.ut d' aia.tre vortu plue ~ppa­
ronte. Ils eont plut8t doux, volra nonch~l~ts. Dans l'onaornble, 
ils domeuren,:; plus zêlés quo aapaolos, ou.rtout da.na t •arrondisse­
mont de l!ontbrieon(l)• 

±sro1\ il n'est su.ore do none institutoure dan.3 la Loire, 
horm~s los :rèroo de la Doctrine onrétionuo •t quolqaes iaclôs. 

Qn~nd, l la oarenoe &os ~a1troa so joint "la tiédeur 
des autorités m·1nicipaloo1'. 11 ôlotgnomont do quolquee ourée pour 
l'enseigneme!lt s' 11 ast d.onué p:ir iies laie&, ot"l'apathi& dea po­
pulations", on no peut s'étonner que l~s résul'ta.te do l 'onuel-

. gnem~nt ao1ant asaoz rnalgroa. 

Il '3at encore dos oommu,ies no posoédant "aucu.u enfant 
tns trt11 t /:lê:no point •io grrndè porsonno" (Eeao r tinos)t. 

Une popul • tlon a ou.vent trèa lgnora.nte ot que eo.n igno­
rance ne gêno guèrt.' ; dea maîtres qu'une situation ru~térielle 
déplora~lo laisso perpëtuol1oment 1rtquièts p ,ur l'avenir ot à l'at­
tût do reaonureos oompl1montairea et qul, faute de prépBration à 
leur mot1er. dl apensent un ensoigncmoo t do qu.!'\ll té plu tSt méd 1oore 
au moyen d'uno t>Jdagogio mal au3uréc ; des élevas qal. en qu.elques 
mots. aveo ou $alla livre a, •ne pouiront sou vont racu:,voir qu. •une 
111struot ion proportionnae à la fortune de leur l'a.mille ou. des on­
ranta q~c lüur 1nctlgonae prive onooro dos bionf~its de l'é~olo ••• 
tel est, dans l' onaomb lo • lo tableau que noiis prfîsente le dépo.r­
taman t de la Loire. dans le donnino do 1 • instruction prima.ire. 
o.u tour do 1833. 

-~~-~---~-------~-~~-~- ~----~~~~~~~~--~-~~~---~-~---~---~------~--~-~~~--~~-
(1) Ci touu, pour confirmer ces dires , quolqu.ee appréci~ tlans da l 'Inupeo­

teur : 

Chonereillo : "peu de oapa.olté, a•n.og_u!tte do s on mieux" 
Luriecq : "pou do capacité ot de zole". 
ceaay : "plus do r outine que d 'a.pti tude". 

. .. / .... 
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On s' ôtonue qu.e quinze ann-1es dt"J roohorohea ot de rtl­
:rormos n•a1ant !')9-13 aboutt à dea résultats me.illeiira. l?out-on, 
comme n'h6aitu1t pns à 10 taire le Cünseil gén6ral en 1831tl) • 
s'1nd1gner seulement d~e inau~Xiuanoea ou dos lucunee, ot Oon­
damner sa.nu pi tld OC'lX qui t urent rosponsableu dos progrès à ,•~u, 
promouvoir ? r l conv .ion t t out au esl t:>1 ou, sana pou.r oe la :termor 
les yeux aQr certalnoa carences. do mo~urer le Ohomin parcoarn 
depn1e 1B16 et d 'appréoicr , on ·fonction ios moyons miu à la dls­
posl tion dos pcrsonnoa. lea nméliorntions qui n • ont psa m11nqué 
de ao m!tnltcster. Il convient surtout de dégagor, à partir de 
l'évolution d•an département, l es caractère$ g~néraux d'une courte 
période et ea plaoe d~ns l ' hiutoi r o do l'enseignemont primaire 

oeoctio • • • • • • • 

(1) ~apport au oonsoll gônôral - 1831 
"• •• Le pcuplo dos amnpaguca cet demouré non aoulernent en nrrlè-r~ des oon ... 
naisoance.e de la langue :f'r:1nça.iuo, mal s m8!!to, d.apu.ts quinze ans. on eomole 

. s•êtra falt une étttdo eyirt ··ma.tlquo et ciûditée de le ro.mcmor à oot état 
d'abrutt smlmont dont les noi:llcs é lans do not:ro promière révotutlon et lca 
résultats de la guerre. semblaient devoir l'affro.nohir à jamaie •• • • Aussi ••• 
• • rlon n ' est plus déplorable que l' étnt do l' lnst:n1ot1on pritn.l).iro dana 
oe département ." 

... / ... 
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C O N C L U B I O N 

A considérer dans son ensemble l'oeuvre accomplie 
par la Restauration en matière d'enseignement primaire, 
à ffire le bilan, à la fin de ces quinze années, des chan­
gements survenus, on ne peut qu'éprouver simultanément 
dt'EI sentiments opposés. 

N'avons-nous p~srelevé, tout au long du tableau 
dressé en I833, une série de faits propres à justifier une 
telle attitude? Il suffit de rappeler quelques-uns des 
plus importants : le nombre des écoles s'est beaucoup ac­
cru, dès les premières années ••• mais le tiers des commu­
nes reste encore sans mattre, pour des raisons très diver­
ses; - les indigents ont souvent pris rang parmi les éco­
liers, grâce à la générosité de particuliers ••• mais 
beaucoup resteront privés de toute instruction tant que 
l'école ne sera pas gratuite pour tous; - les progrès in­
tellectuels, liés à l'extension des écoles et à une for­
mation plus sérieuse des maîtres, ne peuvent faire oublier 
l'ignorance profonde qui (quoique plus profondément res­
sentie et plus souvent déplorée) subsiste dans de trop 
nombréux villages; - les multiples tentatives faites pour 
donner à l'instruction primaire des statuts fixes et par­
tout semblables n'emp~chent pas enfin l'ensemble des maî­
tres de vivre dans l'incertitude du lendemain. 

Devant tant de tâtonnements et de lenteurs - voire 
de retours en arrière-, devant tant de demi-mesures sui~ 
vies d'améliorations qui restent toujours à compléter oua 
modifier, on est irrévocablement étonné et déçu ••• en mê­
me temps que, si l'on considère quelles difficultés par­
fois énormes ont été surmontées , quels sacrifices ont été 
consentis, on se ptend non moins inévitablement à admirer 
les résultats obtenus - si incomplets soient-ils - et on 
trouve en eux, avec raison,une source d'espoir pour l'avea 
nir. 

Tels sont les deux points qu 'il importe de ne ja­
mais perdre de vue, si l'on veut porter sur le passé un 
jugement qui ne soit ni injustement sévère, ni naîvement 
confiant. Leur opposition révèle d'ailleurs, outre l'état 
du département, celui de la France toute entière. 

Les inégalités flngrantes qu'à la fin de la Restau­
ration on relève de canton à canton, de commune à commune, 
attestent en affet à quel point, da.na la Loire corme dans 
le reste du pays, l'enseignement primaire reste encore 
quelque chose de locaJ.. { 
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Les horizons se sont pourtant beaucoup élargis 
depuis I8I5: la création des comités a transféré de la 
commune au canton { ou à l'~rondissement) la responsa­
bilité morale du développement scolaire; - les secours 
que distribue le Conseil général avec une largesse crois­
sante prouvent que le département consent à son tour à 
engager sa propre responsabilité; - et il n'e~t pas sana 
interêt de noter que la famille royale elle meme { ex­
ceptionnellement c'est vrai ) ne refuse pas de considérer 
avec sollicitude le cas de telle école dans le besoin. 
et que le ministère commence à distribuer dans le pays 
quelques-uns des livres nécessaires à l'enseignement. 

Malgré cela, l'essentiel des efforts reste deman­
dé aux communes et fourni par elles; l'instruction n'a 
rien encore d'un grand service public. De ce fait, l'in­
terêt grandissant que lui porte l'Etat ne peut empêcher 
celle-c:t':ld'•tre surtout confiée, comme par le passé, à 

'-rt-rnitiative privée, aidée ou non, et les ordres reli­
gieux enseitnants de conserver dans l'ensemble leur avan­
ce dans ce domaine. 

!\ A Coinment d'ailleurs eut-il pu en etre autrement? 
Etait-il possible de travailler avec fruit dans les dépar­
tements quand. de Paris. arrivaient des directives pério­
diquement transformées - voire contradictoires? L'instru•­
ttion publique connut en effet sous la Restauration, nous 
l'avons vu, le très grave handicap d'être entrainées dans 
toutes les fluctuations de la politique générale du pays; 
les départements subirent en ce domaine$ le contrecoup de 
tQus les chocs partisans, de tous les boul\'-ersements :hli­
~stéiels; chaque nouvel arrivant, animé à la fois par le 
désir de servir sa propre cause et les idées du parti qui 
l'a mis à honneur,et par la conviction ,d'une sincérité 
touchante mais naive,de promouvoir enfin la solution la 
plus capable de répondre aux désirs populaires, édicta une 
nouvelle ordonnance: après celle de I8I6,indispensable, 
celles de 1824, de !828. de I83E ••• contribuèrent toutes 
à secouer une indifférence coupable mais aussi à découra­
ger le zèle et la persévérance ••• ce qui s'explique sans 
pe.ine. 

En effet, le temps accordé pour l'application de 
chaque loi fut presque toujours trop court pour qu'on puis­
~ juger de l'efficacité possible des nouvelles mesures"-et 
opérer par la suite les modllfications de détail les plus 
pertinentes; toutes les ordonnances se trouvèrent périmées 
avant d'avoir pu donner leur pleine mesure; si bien que 
l'instruction primaire, en fin de compte, vit chaque fois 
retardée l'heure de son statut définitif. 
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De p1us, aucune de ces ordonnances, quoique parties 
souvent de principes pratiques inspirés par une conscience 
assez aigUe des véritables besoins de l'école, ne reçut 
les moyens d'être poussée jusque dans ses ultimes consé­
quences. L'argent manqua toujours pour assurer l'aotion et 
la subsistance des organismes péniblement orêés. Nous 
tQuchons là à 1'une des tendances générales de la Restau­
ration: période de redressement, d'économies, ce régime 
est avare des deniers publics; tout en pressentant les 
sacrifices financiers, qu'il faudra bientôt consentir, il 
laisse 1e plus longtemps possible les progrès aux frais de 
la générosité locale. Mai s , du même coup, il se trouve 
dans l'impossibilité d'imposer aux départements et aux 
communes des efforts auxquels il ne participe que pour 
une très faible part. Et l'on piétine; car sans ressources 
financières fixes, il n'est pas de vie honngte assurée 
à l'instituteur, pas de préparation sérieuse à sa fonction> 
donc pas de bons maîtres ou pas de maîtres du tout; sans 
argent, il n'est pas de gratuité possible, donc pas d'é­
cole ouverte à tous ••• L'enseignement officiel reste de 
moindre valeur et un fâcheux discrédit continue à peser 
sur lui. 

Il importe cependa.nt de ne pas trop assombrir le 
tableau; tout n'a pas été perdu en effet de ces ordonnan­
ces répétées - car de longu.es et souvent sérieuses enqu~­
tes les ont précédées et inspirées. Ainsi s'est fait peu 
à peu, sur toutes choses, une plus grande lumière; les 
transformations urgentes de valeur générale sont apparues 
avec une évidence de plus en plus claire; au contact d'ob­
servations mu1tipliées, de réalisations partielles, les 
idées ont germé, les voies d'avenir se sont dégagées. une 
tel1e clarification était plus que nécessaire. 

Il fallait désormais donner une consécration offi­
cielle à ces nombreuses coutumes qui, peu à peu enracinées , 
étaient devenues des régles partout ac~eptées;ek préciser 
les rapports entre toutes 1ea parties d'un ensemble enco­
re trop flou et mal articulé~ Bestait surtout à do nner à 
l'enseignement primaire les ressources régulières et suf­
fisantes qui mu.ltiplieraient les écoles suivant les be­
soins des communes et non plus suivant leur richesse, qui 
ferait cro'Ître au maximum la population scolaire en inté­
grant à l'école tous les enfants pauvres. qui donnerait 
à tous les écoliers un enseignement de niveau convenable 
par l'intermédiaire de maitres préparés à leurs t'ê:ches et 
délivrés de tous soucis excessifs pour leur subsistance. 

La nom de Guizot devait s'attacher, en I833, à 
cette oeuvre d'envergure. Après une longu.e période troublée 
la Restauration a.vai t été la préface de ce changement pro- ./ 
fond. Période de lente maturation des esprits, de transi-
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tion, elle avait péniblement cherqhé sa voie, et laissait 
encore l'instruction primaire à un stade d'enfance. Avec 
Guizot, il semble qu'on entre enfin dans un âge adulte. 
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BREVET DE CAPA.CITE 

" Nous, maître des Requl*•s, préfet du département de la Loire, 

n sur le, certificat d'examen délivré à la dt.1,U() ,·,Jk_ 
par le jury ~ &k~fc . ..we..c.t dt Ro.. ,&.ù..,c... constatant 
qu'elle a répondu d'u.w. ~w. .doli:o[(A).~QM.t;_ aux queijtions qui 
lui ont été adressées sur ~ ~ ei.(l.t..J th- R...- 1ttÎJ. q,·B'M. 1 te~, 
é. t>t>,E-CAM- 0 
qu'elle est en outre en état d'enseigner 
qu'elle a fait preuve de la capacité nécessaire pour exercer 
les fonctions d'institutrice primaire du t1 degré, 
qu'elle a justifié par des certificats authentiques de sa 
bonne conduite et de ses bonnes moeurs . 

" Avons accordé à la dite •••••• agée de •••••• demeurant ••••••• 
••••••• , le présent Brevet qui lui est indispensable pour 
obtenir l'autorisation spéciale d'exercer les fonctions 
d'institutrice primaire du 2e degré da.os l'une des communes 
de ce département, conformément à l'article 4 de notre arré­
té du 20 septembre I8I9 

kontbrison hotel de la Préfecture 20 Octobre I8I9 

Pris dans AD L I T6 

Brevet de capacité établi le 20 Octobre I8I9 pour 
1;arie Bochetin institutrice à Saint Rarril:>~sur 
Loire , mais "retenu jusqu'à ce que l'institutrice 
justifie des connaissances nécessaires pour ensei­
gner au 2e degré". 



UNIVERSITE ROYALE DE FRANCE 

PROCES-VER.9.AL D'EXAMEN 

POUR LE BREVET DE CAPACITE DU 2e DEGRE 

Matières de l'examen: 

connaissance des (Histoire 
preaeptes et dogmea 

(.Ancien Testament 
sainte ( 

(~ouveau Testament 
de la religion... ( 

(catéchisme du diocèse 

Lecture 
( Imprimés (français 
( {latins 

l manuscrits français 

procédês pour enseigner à lire 

Ecriture 

( batarde 
( coulée 
( cursive 
( ronde 
( anglaise 

orthographe 

. Analyse gra..'IlID.aticale 

Calcul 

(Théorie 
(sur les 
(ciennes 
( 
( 
(pratique 

f 

et pratique (adQition 
mesures an- (soustraction 
et nouvelles(multiplication 

(division 

( Hégles de 3 
( et de société 

(calcul décimal 

Notes: 

- 1.2,~ -

Observaticns 



Connaissances 
non exigibles 

~ plain-chant 
( dessin linéaire 
( arts et métiers 

:aéthode ( s imul te.née 
( 
( mutuelle 

Pris dans: AD R XLVIII ( d'après le Procès-verbal de l'exame~ 
subi en~ par l'instituteur fuangin ) 
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UNE ECOLE D'ENSEIGNEMENT 1:UTUEL 

( Fragment - relevé dans "le Mercure Ségusien" du 5 janvier 
1928 ) 

"••••• Reviens , ma muse, admirer mon école. 
Là j'ai mis de Jésus le aiblime symbàle; 
J'ai rempli ses désirs, car sa touchante loi 
dit "Laissez les enfants approcher jusqu'à moi 11 • 

. Au-dessous est la table, et plus loin sont placées 
De mes jeunes sujets les banquettes pressées; 
Ces cartes, oes tableaux, dont les murs sont couverts, 
Portent des premiers mots les mélanges divers, 
Et l'enfant qui les voit aisément s'initie 
Aux arts que nous légua l'antique Phénicie. 
Mais 1' initant est venu : tu vas voir sous tes yeux, 
Au temple de l'étude, entrer l'essaim joyeux. 
Leur chef marche à leur tête en marquant la cadence, 
Et chacun sur son banc vient s'asseoir en silence. 
Tout se tait : mais bientôt leur voix céleste, en choeur, 
Leur douce voix demande à ce Dieu protecteur, 
Que parmi les vertus cvl'l\bk l'humble espérance, 
De longs jours pour le Roi, de beaux jours pour la France. 
La prière a cessé. Chacun avec ardeur, 
Recommence un travail qu'il quitte sans tiédeur; 
D'abord le maître dicte : et leur main exercée 
sur l'ardoise fragile a transmis sa pensée. 
Le plus faible au combat provoque les plus forts. 
Souvent son jeune chef couronne ses efforts, 
Compare les essais, sourit et lui désigne 
Le rang plus glorieux dont il s'est rendu digne. 
Mon tour vient : je dispense en mon dernier coup d'oeil, 
Le blâme avec regr et, l'éloge avec orgueil. 

On se lève ••• Entends-tu la crocelle sonore 
A de nouveaux combats les appeler encore? 
Regarde, ils vont s'apprendre en d'aimables leçons, 
ces signes variés qui peigallilt tous les sons. 
Au milieu d'eux se place, en sa chaire mobile, 
Leur aristarque, armé de son sceptre fragile; 
Vois-les , près d'un tableau, sans dégout, sans ennui, 
Corrigés l'un par l'autre, et l'un par l'autre instruits. 
Vois de quel air chacun, bouillant d'impatience, 
Quand son rival s'égare , étale sa science; 
ce soir il s'ornera d'un ruban bien acquis, 
Et son regard dira: c'est moi qui l'ai conquis. 

Etres intéressans, meilleurs que nous ne sommes, 
En.fans, pourquoi faut-il que vous deveniez hommes 
Pourquoi faut-il qu'un jour vous soyez comme nous, 
Esclaves ou tyrans, enviés ou jaloux. " 
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